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Des avantages de la Dilatation ménagée , du 
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PRÉFACE. 

N E critique , une difpu- 
te littéraire a donné naif- 
lance à cet Ouvrage , ou 
plutôt ce Recueil neft formé 
que des pièces de ce Procès. 
Qu'ai-je affaire -» dira le Public , 
d'être informé d'une difcuffion 
furvenue entre deux ou trois 
Chirurgiens ? L'objet de ce dé- 
mêlé , mon cher Leâeur , eft 
moins l'intérêt particulier des 
Chirurgiens qui y figurent , que 
celui du Public. Il y eft quef- 
tion d'une opération de la der- 
nière importance. On y traite 
aflez à fond les points les plus 
efîentiels de ropération de la 
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Taille , rincifion & la dilatation , 
deux moyens employés , tantôt 
fëparément , tantôt conjointe- 
ment, par difFérens Opérateurs: 
On fixe des bornes à rincifion ; 
on rétablit les prérogatives de la 
dilatation , & Ton fait voir que 
le chef-d'œuvre de l'opération 
de la Taille confifte à combi- 
ner , à un certain dc2:ré , ces 
deux moyens de TextraSion de 
la Pierre. On traite encore afîez 
aniplomcnt de labus des Canu- 
Jes , de Tufage des Inftrumens 
fimples préférables, toutes cho- 
fes égales d ailleurs , aux Inftru- 
mens compofés aux Machines , "^ 

* Ccft en donnant à cetrc propofitron trop 
d'crcnduc que j'ai ctc jufqu'à blâmer , p, 27. 
mon Gorgcret-ciditome , infiniment excel- 
icnt qui cfî le fciil dont je me fers aujour- 
d'hui & avec îc fucccs le plus conlbnt j j'en 
prcfTentois iicimmoins dès lors les utilités , 
puiique je dis, p 133. dy même Ouvrage... 
Depuis que je i'ai encore pertedionné • • . 
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& Ton rend publiques des mé- 
thodes de tailler des Hommes & 
les Femmes, très-circonftanciées, 
avec les inftrumens nouvelle- 
ment imaginés pour ces métho- 

je lui trouve des avantages pour la Taille des 
Hommes que je n'y avois pas encore aper- 
çus. * . Je ne fuis donc pjis fur que , , , cet . . . 
inflrimenî r.e [ubjugue bientôt chc'^ moi • même 
fes aînés. 

Je dois ajouter ici que je me fers a£}uel- 
lement du Gorgeret-ciftitome limple pour les 
Fernmes comme -pour les Hommes. J'intro- 
duis d'abord dans la vefTie des premières la 
Sonde cannelée deftinée à l'ouverture des ab- 
cès , à laquelle je donne une petite convexir 
té par fa face cannelée. Cette Sonde ainfî 
placée, je m'en fers pour relever l'urethre 
& Je cou de la veiïïe fous le pubis , vers 
le côté droit du fujet ; je tourne fa canne- 
lure vers le côté gauche & très- peu en bas ; 
alors je pouife mon Gorgeret^ciflitome fur 
cette <;3nnelure , en tournant fa lame fortie 
& arrêtée à un degré convenable , dans la 
même direâ:ion de cette cannelure , c'eft-à- 
dire , du côté gauche du fujet & lin peu en 
bas. Le débridement fait , je retire la lame 
dans fa gaine & je l'y fixe. Je poiifle fur 
X-Q Gorgeret un dilatatoire, le doi^t, une 
îenette , 6ic. 
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des. Voilà ce qui revient de net 
au Public de notre Procès litté- 
raire ; mais falloit-il un Procès , 
dira-t-on , pour faire éclorre ces 
produaions utiles ? Et fuppofé 
que ces chocs fuffent néceffaires 
pour exciter ces étincelles ^ ne 
pouvoit-on pas nous en donner 
la lumière dégagée des difcuffions 
qui les ont fait naître ^ 

Oui , fans doute , ï\ nous n'a- 
vions que de bonnes méthodes à 
publier ; mais nous en avons de 
défeftueufes à combattre , & 
dans ce cas-là on ne condamne 
pas les gens fans les entendrec 
Il faut faire parler \t% Parties , 
raffembler \^% pièces du Procès ^ 
& en faire le Public juge. 

A ces raifons s'en joint une 
autre , dont le Lefteur fera le 
le cas qu'il jugera à propos : 

is , s'il eâ équitable ^ il la re- 
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gardera comme importante. 

L'Auteur le plus définterreffë, 
le plus dévoué au bien public a 
deux buts , lorfqu'il travaille ; le 
bien public & le fien propre, 
foit honneur 5 foit profit. Celui 
qui ne le dit pas ^ le penfe, ou j 
s'eft poffible qu'il n'y penfe pas^ 
il eft entraîné par ce fentiment ^ 
comme par inftinâ. Le Public 
n'eft pas la dupe de celui qui 
cache ce fentiment avec le plus 
d'art ; c'eft la condition tacite 
avec laquelle il veut bien qu'on 
le ferve , & elle eft îrès-juiîe* 
Quand un Auteur a rempli ou 
cru remplir fa première inten- 
tion 5 le bien public , ( & l'on 
n'eft pas malheureux quand c'eft- 
là la première , ) il lui eft per- 
mis de penfer à la féconde. Par- 
mi les intérêts particuliers que 
les Auteurs ont le plus à cœur. 
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un des principaux efl le titre d m^ 
venteur , on volt bien que je par- 
le ici d'Auteurs généreux ^ d'Au- 
teurs touchés de la belle gloire ; 
c'eft pourtant de ce nombre que 
font les Chirurgiens qui ont four- 
ni à ce Recueil. Il eft quefliou 
de la méthode de tailleries Fem- 
mes par incifion ; il y eft ques- 
tion d'Inftrumens imaginés pour 
cette opération , & pour celle 
des Hommes* Le Public , en 
trouvant fon compte dans ces 
perfeâions ajoutées aux métho- 
des connues , doit être bien-aife 
auffi que \ts> Inventeurs j trou- 
vent le leur , c'eft-à-dire y que 
chacun d'eux ait fa part de Thon- 
neur attribué à ces peffeûions ^ 
proportionnellement à celle qu il 
a eue à l'invention. Gr le Public 
ne fçauroit jamais leur adjuger 
ces branches de laurier ^ fans en- 

\XQ,t 
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trer dans les difcuffions que ren- 
ferme ce Recueil , & il me fem- 
ble qu'il le doit par reconnoif* 
fance. 

Cet Ouvrage a été imprimé 
en 1749? fans Préface. Je n'en 
ai débité alors aucun exemplair 
re : je me fuis contenté d'en don* 
ner quelques-uns aux Perfonnes 
întéreffées & à des amis. J'en 
gardois l'édition entière pour la 
joindre à un Ouvrage plus com- 
plet fur la Taille dont elle devoit 
faite partie. Diverfes circonftan-* 
ces m'ont fait changer de pro-^ 
jet : L'importunité d'un grand 
nombre de Perfonnes qui deman- 
dent mes Recueils fur la Taille 
eft une de ces circonftances. J'ai 
cru devoir enfin condefcendre 
à leur demande & à celle des 
Libraires auxquels la plupart s'a- 
dreiTent* 
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, Mais en y ajoutant aujour-'^ 
d'hui cette Préface , je dois ap- 
prendre à mes Leâeurs que la 
conteftation , qui a produit ce 
Recueil en particulier , a été ter- 
îninée par une amitié fincere en- 
^re les Contendants. 

On verra par le Recueil mê- 
me la candeur avec laquelle M. 
le Blanc a renoncé à Ton opi- 
nion pour embrafîer la nôtre & 
me donner fon amitié. M. Louis 
n'a pas porté beaucoup plus loin 
la petite rancune reftée de cette 
diicuffion. J'avois de mon côté 
la plus grande difpofition à cet- 
te réconciliation. Je l'eftimois 
beaucoup en le combattant ; pou- 
voîs-je ne pas l'aimer , dès qu'il 
m'en ofFriroitToccafion ? Et puis» 
je ne le pas faire fincérement , 
lorlque je fuis fur , par fes ac- 
tions mêmes , de la réciprocité 
de fes fentimens. 
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bi Heureules les querelles qui 
?3 fe terminent ainfî , dit M. de 
» la Motte ! Le cours de la 
5> conteftation inftruit les Lee- 
5> teurs ; ils j voient fous quels 
5> afpeûs on peut regarder les 
5> chofes , & ils n ont qu'à choi- 
» fîr entre les raifons alléguées ; 
» les plus décifîvejî & les plus 
>> convaincantes ; mais quand ils 
» font fuffifamment inftruits par 
» les raifons , il refle encore aux 
>> Auteurs à donner une Leçon 
j> plus importante : Ils doivent 
5> montrer , en fe réuniffant de 
» bonne-foi , que la diverfité des 
^> opinions ne doit jamais alié- 
» ner les cœurs ; que Teftime & 
^> l'amitié peuvent fe foutenir au 
^> milieu même de la contradic- 
n tion , & qu'il faut que les dif- 
» putes des gens de Lettres ref- 
» femblent à ces converfations 
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^> animées , où après des svîsdlîf* 
5> férens & foutenus de part & 
^> d'autre avec toute la vivacité 
^> qui en fait le charme ^ on Te 
5> fépare en s'embraffant & fou- 
^> vent plus amis que fi l'on avoic 
» été froidement d accord* 

A Rouen , ce 




DE PIECES 

CONCERNANT 

L'OPERATION ^'J:^^. 
DE LA TAILLE, 






Et particulièrement celle qu'on pratiqua 
fur les Femmes, 







UoiQjJE les perfonnes du fexe ^^^^.^^ 
îoient beaucoup moins lujettes à delà taille 
k Pierre, &: par conféquent à fe^fin^ée 



foumectre à Topération de la taille que 
les hommes , cependant ce malheur leur 
arrive quelquefois. 

Les premiers iîécles de la Chirurgie ^ 
qui ont imaginé les moy^ens de nous dé- 
livrer de la Pierre de la veffie , ont apii- 

A 



mes. 
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que ces mêmes fecours aux femmes qui 

fe trouvoîent dans le même cas. 

Les Auteurs de tous les fiécles s'accor- 
dent à cirer la Pierre aux femmes par la 
fimple dilatation des organes , iorfque 
la Pierre eft petite 5 mais lorfqu'elle eft 
greffe, ôc que l'incifion eft indiipenfable, 
alors chaque fiécle a employé a cette in- 
cifion celle qui étoit en ufage alors pour 
Jes hommes. Dans ces tems reculés où 
le feul petit appareil étoit en régne , on 
tailloît les femmes par cette méthode. 
Quand les Chirurgiens François, com- 
me Franco , ont inventé la méthode de 
tailler les hommes par une incifion au 
col de la veifie , faîte latéralement fur 
une fonde cannelée , on fit la même opé- 
ration aux femmes , comme on le peut 
voir dans Franco, chap. 34. dans Paré, 
1. 1 6. chap. 69. 

Franco , On fera peut-être étonné que je fafle 
h'a'iieia!'"^'''^"^^" jufqu'au fiéck de Frauco Tin-- 
téraie. vcntion de l'appareil latéral , qu'on 
croyoit tenir de Frère Jacques. Voici le 
paflage de ce Chirurgien , où il me fem- 
b!e que notre méthode fe trouve très- 
clairement décrite Franco, après 

avoir donné la defcription du petit appa- 
i^eil , propofe, en ces termes, z;;?^ autre 
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façon de tirer la Pierre avec tenailles, ^ 
'5 Pour venir a cette féconde manière 
55 de tirer la Pierre , dit-il , il faut que le 
>5 corps foir préparé comme deffus , d>c le 
« patient fitué de même , puis faire V'm- 
^5 cifion au lieu même ( du petit appareil ) j 
>9 mais avant il convient avoir une canule 
53 d'argent, laquelle fera de la figure de 
»la fondç, hormis qu'elle doit être ou- 
33 verte au dehors , 6c d'aflez large ouver- 
>5ture, ôc non par trop feulement, afin 
55 que le rafoir y puiiTe entrer , 6c fuivre 
33 le long d^îcelle : il faut palier ladite ca- 
33 nulle par la verge , comme avons dit 
33ci-deflus de la Tonde, n^étant befoin 
35 qu'elle foit du tout fi longue que la 
33 fonde, mais qu'elle foit afièz forte 5 
33 Payant mife ju{qu*au vuide de la veffie, 
}y un ferviteur ou autre la tiendra ferme , 
^3 en Fapuyant aucunement en bas contre 
33 lacommiffure ou perineum , étant tou- 
î5 tefois tourné un peu vers le côté droit 
53 ( c'eft-à-dire , le manche de la fonde du 
33 côté droit du malade), afin défaire 
s> Tincifion droîtement dedans îcelle j 6c 
33 afin que le rafoir y entre plus facile- 
«ment, d'autant qu'il vient ( ce rafoir) 
33 aucunement du côté gauche , là où 
>3 communément eft faite Tincifion j étant 

* Traité des Hernieç &c. p. xao. année 1561. 

Al 
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53 le rafoîr à l'endroit de ladite canule , il 
)5 faut copper le col de la "vejjiefur la cavité 
M fficelle. Ce fait , on traine ledit rafoir 
» par dedans icelle , lequel , comme avons 
»3dît par ci-devant, coppera des deux 

>3 côtés ayant fait aflez bonne ouver- 

n ture vers la capacité de la veflîe 6c con- 
5>trela verge, grande , dîs-je, félon la 
» Pierre 5 jaçoit que la moindre incifîon 

» foit la meilleure Cela fait , il faut 

>5 ôter le rafoir , &: prendre le gorgeret , 
33 &:c. 53 II introduit le gorgeret dans la 
veiTie fur la fonde cannelée , il ôte cette 
fonde , pafle les tencttes fur le gorge- 
ret , manœuvre avec les tenettes , & 
tire la Pierre précifément comme nous 
le faifons dans notre méthode. 

Uopération au grand appareil qui s*é~ 
tablit en France vers ce tems-là , c'eft-à- 
dire , vers le milieu du i 5^j(îécle, 6c qui 
n'employé que la dilatation , donna oc- 
cafion à quelques Chirurgiens de l'em- 
ployer auiîî uniquement pour les fem- 
mes , foit que leurs Pierres fuflTent peti- 
tes ou groflès. Cependant le plus grand 
nombre des Praticiens , les Colots mê- 
mes , ces Lithotomiftes iî fameux par le 
grand appareil , n'employ oient pas cette 
méthode, pour les femmes ( diftindion 
fort fînguliére ) ^ mais ils les tailloientpar 
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une încifion au col de la*veffie, &: non pas 
par une incifwn à côté^ comme on fait aux 
hommes^ dit Paré, * mais par une incifion 
tout au-àeffus 5 8? ^^ 1'%'^^ droite. J'avoue 
que , fans avoir lu cet endroit , j'ai elTayé 
nombre de fois fur le cadavre cette mé- 
tliode d'incifer l'uréthre des femmes fu- 
pérîeurement , avant de me déterminer 
pour la latérale , mais que je n'ai ofé la 
pratiquer fur le vivant, parce que j'ai 
cru que cette incifion f.ipérieure étoit 
dangereufe par raport à un plexus de 
vaifieau affez confidérable qui s'y trouve. 
Cette diverlîté dans la façon de tail- 
ler les femmes , venoit de la diverfîté des 
méthodes en ufage pour tailler les hom- 
mes. Les Colots étoient les LithotomiP 
tes de l'Europe qui faifoient le plus de 
bruit , parce qu'ils étoient fur le plus 
grand théâtre. Ils fe difoîent même les 
uniques.** Ils étoient aparemment de c<^s 
hommes qui, enyvrés parle grand tour- 
billon qui les environne , éblouis de leur 
propre éclat , ne voyent plus rien autour 
d'eux, ou ne Tentrevoyent que comme 
quelque chofe d'obfcur , ainfî il n'eft pas 
étonnant qu'ils ne fe foient point fait de 
fcrupule de fe donner quelquefois pour 
Auteurs des découvertes qui aparte- 

* L. 16. chap, 4P, ♦♦ p. 69. & autres. 

A3 
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noient à des Auteurs Regnîcoles , tel eft ^ 
par exemple , celle de V opération faite en 
deux tems , que François Colot s'aproprie 
hardiment p. iSi. (i) & qui eft encore 
de Franco , chap. 3 3 . p. 1 3 4, 

Cependant les divers Cantons de la 
France avoient , comme aujourd'hui , 
leurs Litliotomiftes , &: le Livre de Fran- 
co Chirurgien de Turriéres en Provence 
dans le iG^ flécle, celui d'Olivier, (2) 
Chirurgien de Rouen j celui de Jofeph 
Covillard, (3) Chirurgien de Monteli- 
mard dans le 17^, nous font garands 
qu*il y en avoir a qui il ne manquoit ^ 
pour être fupérieurs aux Colots , que 
d'être à leur place. Chacun de ces Chi- 
rurgiens tailloir par la méthode qu'il 
croyoit la meilleure , les uns au petit ap- 
pareil, les autres par l'appareil latéral 
décrit par Franco , les autres enfin par 
le grand appareil que Marianus Sanàus 
* CMp, ôc Franco * même avoient rendu publî- 
5.39- que. Par la même raifon on tailloit les 
femmes par diverfes méthodes 5 mais 
commes les Colots avoient donné le ton 

(i) Traité de l'opération de la taiîle, avec des obfer- 
vanons, &c. Ouvrage poftume deM. Fr. Coloc. A Paris 

Î737- 
(2) Traire des maladies des reins & de la veffie , &c. 

Koiitii ï63i' 

S,_ (3) Le Chirurgien Opérateur, &c. Lyon 1640* 
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à k Chirurgie de Paris , &: celle-ci à toute 
la France, on taîUoit communément les 
femmes qui avoienc de groffes Pierres , 
parincifîon. 

Enfin M. Jonnot célèbre Lîthotomifte 
au grand appareil , plus conféquent que 
ks prédécelleurs , fit paflèr cette métho- 
de , qu'il croyoît la meilleure de toutes , 
dans la taille des femmes, où il interdit 
toute incifion. Ce grand Maître infpira 
{qs fentimens , ÔC communiqua fa métho- 
de à M. Tolet fon Elève , ÔC celui-ci à 
tous les Lithotomîftes qui nous ont pré- 
cédé , enforte que , depuis environ un de- 
mi fiécle , on ne tailloit les femmes que 
par la dilatation de Turéthre &: du col de 
la veflîe. 

Les heureux fuccès que j'éprouvai en Epoque 
pratiquant la raille latérale que ni'aprit fj^^^^^^ °^j^* 
M. Morand , & que je commençai à exer- taiiier les 
cer fous fes yeux en 1 7 3 2 , me firent pren- femmes. 
dre laréfolution dès-lors d'en faire ufage 
pour les femmes, comme pour les hom- 
mes , au moins dans les cas où les Pierres 
feroient trop grofles pour pouvoir être 
tirées par la fimple dilatation de Purétre j 
quoique j*aye lieu de pçéfunier que je 
n*aye pas attendu long-tems après Poe- 
cafion d'exécuter ce projet , cependant 
la première taille de cette efpéce fur les 

A4 
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femmes , dont j'aye confervé rhîftoîrc 
dans mes Journaux , eft celle de la veu- 
ve Néel , fermière du Plaimbofc , proche 
Yvecot pays de Caux , taillée le 1 8 Oc- 
tobre 173 5 « Depuis ce cems-la j'en aï 
taillé par la même méthode grand nom- 
bre d'autres. M. Morand fut informé de 
celle dont je viens de parler , êc j*ai con- 
fervé fa réponfe. Dans le compte que je 
rendis à 1* Académie des Sciences de Pa- 
ris des tailles latérales que j'avois faites 
en 1738. Madeleine le Marchand ^ fille 
âgée de 2 2 . ans , faifoit la neuvième des 
tailles de cette année , qui toutes a voient 
guéries , Se je donnai dans ce Mémoire 
une defcrîption de ma méthode de tail- 
ler latéralement les femmes. Toutes cqs 
opérations ont été faites en public , 6c 
au concours de plufieurs étrangers. En- 
fin dans une lettre que j'écrivis en 1732. 
à M. Gunz ^ ProfeiTeur d'Anatomie à 
Léipfik , fur ma taille latérale des hom- 
mes , ôc qui fut imprimée dans le Jour- 
nal de Verdun du mois d'Août j j'y fais 
auffi mention de ma taille latérale des 
femmes , &: d'un inftrument que j'avoîs 
imaginé pour réunir en un feul Furétro- 
ciftitome &: le gorgeret, que j'employoîs 
à cette taille. 

Des travaux auffi long-tems continués 
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& auffi âutentîques , pour établir k taille orîgîne du 
latérale des femmes , fembloîent m'af-^^^'^.^J^' '^^- 
furer le titre d'inventeur , ou de reftau- vJnu einre 
rateur de cette taille, ou au moins uneMeiTieurs 
mention honorable parmi ceux qui )'\^^''^l ' % 
avoîent travaillé. Moi. 

Cependant quelques Auteurs , qui ont 
écrit depuis fur cette matière , ont gar- 
dé un profond jfîlencefur mon opération. 
De ce nombre eft M. Louis , Chirurgien 
de Paris , également diftingué par les ta- 
lens d'opérer &: d'écrire , lequel lût à l'A- 
cadémie de Chirurgie , onze ans après 
ma première caille des femmes , un Mé- 
moire dans lequel il propofe de faire 
cette opération par une incifion latérale 
de chaque côté de Turéthre & du col de 
la veffie. Au fimple extrait de ce Mémoi- 
re que je vis dans le Mercure , &: dont je 
ne connoiiToîs alors nullement l'Auteur , 
pas même fon norri , je foubçonnai que 
ce devoir être l'efTai d'un jeune homme 
ardent , &: peut-être trop prompt à fe 
diftinguer fur cette matière. Cependant 
je ne voulus point le décourager par une 
critique , ^ j'efpérai que l'expérience &: 
fes propres réflexions fuffiroient pour le 
défabuier. Content de la publicité de mes 
opérations 5 je fus peu touché de l'injuf^ 
^t}cjc au-jî me faîfoic d'actribuer à M, ie 
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Dran Paplîcatîon des avantages de la tail- 
le latérale aux femmes , dans un ouvra- 
ge & à propos d'une opération que je 
comptois bien qui n*auroît jamais de 
cours. Néanmoins au commencement de 
Tannée 1 74S. une perfonnè de Tart m'in- 
forma que M. Louis avoir fait fur le vi- 
vant ^ à Orléans , des tailles par cette mé- 
thode , &: que M. le Blanc , Lithotomifte 
en cette Ville , y avoît déjà fait des cor- 
redions importantes, qui la raprochoîenc 
de la mienne, mais qui ne lui procuroienc 

{)as encore toute (à fimplicité , 6c fon uti- 
îté. A cette nouvelle ^ le bien public fie 
fur moî ce que mon propre intérêt n'y 
avoît pu faire. J'écrivis à M. le Blanc la 
lettre fuivante. 



Ma 



pre- J'aî reçu avec plaîfir , Monfieur , les 

miere Lee- '' *, ^ * ' , . * 

treàM. ie^°"^P^i"^Sî^s ^^^ VOUS avcz bien vou- 
Bianc. lu m'adreflèr par M. ** qui eft aduelle- 
ment en notre Ville. Il m'a dît , Mon- 
fieur , que VOUS fongiez à réformer le 
ciftitôme que M. Louis a , dit - on , in- 
venté pour la taille des femmes. Il y a 
plus d'un an , ce me femble, que j'en- 
tens parler de cette prétendue inven- 
tion de M. Louis , ôc je fuis étonné que 
perfonnè ne Tait encore fait revenir de 
fon erreur. Il y a pourtant bien des 
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gens de Tart dans Parîs , qui favent qu*il y^^ pfç, 
y a treize ou quatorze ans que je taille miere Let- 
â Rouen les femmes , par un débride- efanc.^* ^* 
ment que je fais au col de la vejjie. Je 
n'employé que deux inftrumens pour 
cette opération , un gorgeret terminé 
par une fonde cannelée d'un pouce de 
longueur , 6c un ciftîtôme droit ÔC à 
dos , qui ne tranche que d'un côté. 
{ Planche i . ) 

Pour tailler, après avoir fait fituer le 
fujet , comme à Tordinaire , j'introduis 
le bout cannelé B. Fig. i . ou la fonde 
de mon gorgeret dans Turéthre , la can- 
nelure du côté gauche du fujet, &: je 
poufïè fur cette cannelure mon uréthro- 
dJlitômeVig, 2. , pour débrider le col de 
la veflîe , je retire cet inftrument, j'achè- 
ve de pafler le gorgeret dans la veflîe , 
pour en commencer la dilatation, j'y in- 
troduis doucement le doigt index pour 
augmenter cette dilatation , puis les te- 
nettes que j'écarte à la même fin , & je 
tire la Pierre , avec les ménagemens 
qu'exige Fextenfion de la veflîe néceflài- 
re à fon paflTage. 

J'ai donné ces inftrumens à plufîeurs 
Etrangers, Allemands, Italiens , An- 
glois 3 rien n*eft fi connu , entr*autres à 
Lcipfik. Les Couteliers de Paris en ont 
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Ma pre-^^^^> ^ j^ ferois très -étonné que M* 
niîere Let-Lotiis n'en aie rien aprîs. A l'égard de 
Bian^^' ^^^^^^ ciftitôme à deux cranchans , il dif- 
fère très-peu de mon uréthrotôme, ^' Je 
* Voyez r^i^ j^-^^^ éloigné de vouloir ofFenfer M. 
PI. II. K. T ... .0 • • o J «*. 

Louis , que je ne connois point , &. dont 

les intentions ne peuvent être que bon- 
nes j mais je ne puis m'em pêcher de vous 
dire, que je crois fa méthode de faire 
deux incifions à Turéthre des femmes , 
tout-à-^fait contraire à la bonne chirur- 
gie. C'eft Tufage que M. Gunz , Profef- 
' ièur célèbre à Leipfîk , croyoit que 
je faifois de cet uréthrotôme , dont je 
viens de parler , Se qu'il a décrit dans 
l'ouvrage latin qu'il a publié en 1 740 5 
"*"* mais j'ai eu grand foin de le détrom- 
per , &: le public auffi fur cette mauvaîfe 
méthode , que des mémoires infidèles 
lui avoient raportés. Si vous connoifTez 
M. Louis, Monfieur , c'eft lui rendre un 
vrai fervice que de le tirer d'erreur. 
J'ai l'honneur d'être ôcc. 

ARouence 24 Février 1748, 

M. le Blanc me fit la réponfc fui- 
vante, 

** Jtt/ïî. Godefrîd.l Gun^ii Ânatom, é* Cbirurg. ht 
Acad. Lipf. Profejf. Qbfervationum chirurgie, ds cakulum 
errandi viis ^ liber unus, Lipfi(g, 
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Monfieur. J'aî bien des remercîmens R^ponfe 
à faire à M. * * de vous avoir fait mes de m. le 
complimens. J'ai eu rhonneur de vous^'^"^^/ "^^ 
voir plufieurs fois à Paris , &: la lettre, [eure?^ 
dont vous m'avez honoré , me fournit 
l'occafîon de lier un commerce littérai- 
re avec vous. 

Vous penfez, Monfieur, que M. Loltîs 
a copié votre méthode , &: que fon uré- 
throciftitôme eft femblable au votre. 
Non , Monfieur , la méthode ôc Pinfl 
trument font bien difFérens. 

M. Louis lut un Mémoire à la féance 
publique de l*Académie de Chirurgie ^ 
le 7 Juin 1746. fur la taille des fem- 
mes. C'eft un paralelle des diverfes mé- 
thodes de tailler. Après avoir établi ces 
différentes méthodes , il propofe la 
fienne. Vous pouvez en voir la defcrip- 
tion : elle eft inférée dans Fextrait que 
Ton a fait de cette féance , à la page 7 2 . 
du 2. Vol. du Mercure de France, du 
mois de Décembre 1746. 

M. Loiiis m'ayant fait part de cette 
invention , &: m'ayant offert qu'il vien- 
droit ici pour y faire fon opération , fi 
j'en trouvois Toccafion , deux filles de 
rage de dix à douze ans fe prefentérenc 
à THôtel-Dieu de cette Ville, au mois 
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Réponjede Mai dernier , pour s'y faire tailler. 
de M^ le |g ç^^ç^^ cette occafîon , i*en informai 
pitfmiere M. Loûls , qui Vint ICI tailler ces deux 
Lettre, petites filles , fuivant fa méthode , l'ex-- 
tradion de la Pierre fe fît avec facilité ^ 
bc l'opération fut faite en moins d'une 
minute. 
Méthode Pat fa méthode , il fait deux fedions 
(^e M, Lo«û latérales. Après l'extradion de laPier- 
^bLJ, ^l'e , il met une canule de plomb au mi- 
lieu des deux fedions , c''eft-à-dire , di- 
redement dans les deux goutiéres for- 
mées par l'uréthre ; il bourre 6c tam- 
ponne enfuite le vagin avec de la char- 
pie brute 5 afin d'élever Ôc d'aprocher le 
plancher inférieur qui efi pofé fur le 
vagin &: qui y tient, du fupérieur qui eft 
attaché à l'arcade du pubis. La canule 
eft terminée par un petit bec, afin que 
l'urine ne coule point vers le vagin , ni 
fur les lèvres , 6i qu'elle foit veriée plus 
loin. Aux deux côtés de ce bec font per- 
cés deux trous par où paflent deux pe- 
tits cordons qui vont s'attacher avec 
des épingles au bandage^ afin d'empê- 
cher la canule de fortir de fa place 5^ de 
fe déranger. Cet appareil eft pour pro- 
curer la réunion des deux fedions , ôc 
conferver à Turéthre fon calibre 6c fa 
diredion naturelle. Le lendemain dé 
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l'opération . ces Melfieurs retournèrent „ . * 
a Pans. de M. le 

J*ai panfé régulièrement ces deux^'^^^càma 
petites filles, & je me fuis aperçu qu'au^^^°^*^'^ 
moindre mouvement qu'elles faifoient , 
la canule fe dérangeoit de la ligne de 
direction de Turéthre j que tantôt elle 
fe portoît d'un côté , tantôt de l'autre j 
ce qui divifoit les fedions qu'on avoîc 
unies au moyen du tamponement du 
vagin. C*eft cette vacillation de la canu- 
le qui a empêché la réunion parfaite des 
deux feâions, & qui a donné naiflance 
à l'incontinence d'urine qui s'en eft en- 
fuivie. J'écrivis à M. Loiiis les réflexions 
que je faifoîs fur fa méthode. Je fis co- 
pier fon inftrument , ( PI. 1 1. ) qu'il m'a- 
voit laifTé , ôc je fis faire un uréthro- 
ciftitôme à un tranchant. J'opérai fur 
le cadavre avec cet înftrument à un 
tranchant , pour voir fi je tirerois la 
Pierre avec autant de facilité que lui ; 
je reconnus par différentes tentatives , 
que les plus grofles Pierres éroient ex- 
traites avec facilité , 6c qu'au moyen 
de certe feule fedion , ma canule ne 
pouvoit fe déranger , tels mouvemens 
que feroit la malade, parce qu'elle étoît 
logée dans le canal de l'uréthre , qui 
n'étoit fendu que latéralement. 
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Réponfe .^^^ différentes tentatives que j'ai 
de M. le faites fur le cadavre, m'ont apris qu'il 
Blanc à ma n'étoit pas commode de bourer le va~ 
hlmT gîi'^ ^^^s une vierge ^ à caufe de la peti- 
tefTe de fon entrée , ôc que dans les fem- 
mes qui avoient Tentrée du vagin auffi 
large, 6c plus large que le fond , il étoit 
difficile d'y contenir les tampons de 
charpie qui fervoient a le bourer mol- 
lement , circonftance abfolument né- 
ceifaire pour écarter le plancher infé- 
rieur, 6c Taprocher de celui qui eft at- 
taché à l'arcade du pubis. 

Pour remédier à cette difficulté , je 
me fers d'un bout de boyau de cochon 
defTeché , de groffeur convenable , fer- 
mé par une extrémité , 6c ouvert par 
Tautre. Ce boyau graiflé , le doigt de- 
dans Je l'introduis dans le vagin, en- 
fuite j'emplis ce boyau de charpie brute, 
ou d'oiiate de coton ; j'élève par ce 
moyen le plancher inférieur vers le fu- 
périeur. S'il arrive que ce boyau vitnnQ 
à fe gâter, je l'ôte, àL en mets un autre 
à fa place, 

^ Je me fers d*une canule d'argent fle- 
xible, terminée par un petit bec, com- 
me celle de plomb de M. Louis. Elle eft 
affiijettîe au bandage , au moyen de 
quatre petits rubans qui vont s'y atta- 
cher , 
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cher , deux au-deffous vers le périnée, Réponre 
6c deux au-deflus vers les aines. Cette g^^^^^^^ 
canule flexible ne blefle pas tant les première 
parois de Turétlire que la canule roîde^^'^'^ï^* 
de M. Louis. D'ailleurs elle prend mieux 
le contours de Puréthre qui n'eft pas 
tout-à-faic droit. A ce m^yen , la lec- 
tion latérale fe réunit , ôc le canal de 
i'uréthre eft confervé dans fon entien 
Sept à huit jours fuffifent pour faire 
cette réunion. Après j'ôte la canule. 

Pour faire cette opération , il faut Méthode 
attendre que les régies foient écoulées. ^^ ^" ^^ 
Je fîtùë la malade comme dans Topé- pianc. il» 
ration ordinaire. Jintroduîs le bec , d , 
de rinftrument dans Puréthre , ayant 
eu foin auparavant de dégager Pure- 
throciftîtôme o , t , de fon reffbrt x , 6c 
m, 1 , qui le tient affujettî dans fa chappe 
c 5 s 5 le bec introduit dans Puréthre , je 
baifle le corps de Pînftrument vers Pa-- 
nus , &: je le place de façon que Pextrê- 
mité de fon bec réponde au fond de la 
veflîe , ou à Pombiiic , ce qui eft la mê- 
me chofe. 

Dans cette poiStîon, j'apuye le bec 
de Pînftrument fur la branche du pubis 
opofée à la fedîon que je veux faire, 
L'inftrument ainfi placé ôc tenu par le 
doigt index de la main gauche '^' 
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„ dans Panneau Y , ôc le pouce pofé fur 
de M. iei3. piatme a, je prends avec le pouce 
Bîanc à ma^ le doîgt index de la main droite la 
preraicre ^{^qq. Je poucc e , de ruréthrociftitônie, 
d , A , e , je le pouffe vers le haut , ôc au 
moyen de ce mouvement , je fais d'un 
feul coup la fedion latérale. Je retire 
tout de fuite i'uréthrociftitôme pour le 
remettre dans fa chape , & y être afîu- 
jecti au moyen du refforc j enfuite je fais 
faire un demi tour à l'inftrument de la 
gauclie à la droite de l'opérateur. Le 
doigt index de la main droite trempé 
dans l'huile, je l'introduis dans la playe , 
je m'arme d'une tenette que j*introduis 
dans laveiTieàlafaveur de la crête, S, A, 
S, fituéefurlachapeôcle bec deTindru- 
ment. Ladite tenette étant dans la vef- 
ile, j'ôtc l'inftrument , & le quitte, je 
charge la Pierre &: la tire. 

Lorfque Ton reconnoît par la fonde 
une très-groife Pierre dans la veffie, il 
faut avoir l'attention , en opérant , 
qu'après avoir pouffé Puréchrociftitô- 
me , pour faire la kdàon , il faut pouffer 
un peu rinftrnment vers le haut , afin 
de brider d'avantage le col de la veffie , 
^conféqueranient faciliter l'extradion 
de cecte groffe Pierre. 

On monte fur la même chape des 
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Mréthrociftitômes de différente graii- Réponfe 
deur , pour les fujets de dîfFérens âges ^^e m. le 
ou de différences conftrudions , àc pour ^ '';j;;^^^''' 
les grofTes ou petites Pierres. Lettre. 

Iln'eft pas toujours nécefTaîre de lier 
la malade , comme le dit M. Loiiis dans 
fon Mémoire cité ci-defTus : C'eft un 
avantage. La fedion réunie , le reflbrc 
de Turéthre èc du fphinder de la veffie 
fe rétablit. Il s'enfuit de ce rétablifïè- 
ment que la malade guérit ians incon- 
tinence > avantage qu'on ne trouve 
point dans la méthode ordinaire. 

Voilà , Monûeur , mon opération , 
qui ne diffère de celle de M. Louis , 
qu'en ce que je ne fais qu'une feule fec- 
tion, &: qu*il en fait deux. Elle a quel- 
que analogie avec la votre , &: avec cel- 
le de M. le Dran. Vous fendez ^ Fun 6i 
rautre,ruréthre fur le côté gauche du 
malade 3 je le fais aufli. Toute là diffé- 
rence , c'efl qu'il vous faut deux inftru- 
mens pour faire cette coupe , 6c pouf 
vous faciliter Tintrodadion de la tenet- 
te , &: cjuepour mon opération , le mê- 
me inftrum^nt , fans fortir de fa place ^ 
fait la coupé , écme ferc de gorgeret ou 
de condudeur pour Tintrododion de la 
cenette. 

, Vous fçavex , Monfieur , que la mul** 
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Réponfe tîplî<^î^tion des inftrumens allonge beau- 

dc M. le coup une opération 5 plus elle efl: ion- 

plem'îe^re"^^?^^' pius elle eft douloureufe , & par 

Lettre, confèquent plus fouvent fuivîe d*accî- 

dens. 

Avec cet inftrument , fopératîon iè 
fait en moins d'une minute , trente fé- 
condes fufEfent le plus fouvent. 
Jai l'honneur d^êtreôcc. 

A Orléans ce 2 Mars 174^. 

Par cette Lettre, M. le Blanc me pa- 
rut en fi beau chemin d*a ban donner 
tout-à-fait la méthode de M. Louis, 6c 
d'adopter la bonne, que je crus devoir 
l'encourager à achever fon ouvrage , 
pour fon utilité, & pour celle du public. 
Ainfi je crus devoir lui écrire la lettre 
fuivante, qui ayant été communiquée d 
M. Louis, puis inférée au Mercure de 
Juin 1 748 , fut comme le fignal de la 
petite guerre littéraire qui s'eftallumée 
entre M. Louis & moi , fi je dois apeller 
guerre , une correfpondance animée 
d'un peu de contradidion , qui m'a fait 
connoître Se eftimer M, Louis. 

Ma réplique à M. le Blanc. 

A Dieu ne plaife , Monfieur , que j'ac- 
cufe M. Loiiis d'avoir copié ni mes inP 
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trumens, nî ma méthode pour la taîlle Marepiu 
des femmes. Quoique je n'aye pas i^'^oi^-'^"^''/^^*^*^ 
neur de le connoître , il fume que je le 
fçache homme de Lectres &: diftingué 
dans fon arc , pour le croire incapable 
d'un tel plagiat s mais j'ai foupçonne que 
M. Loiiis , ayant fait de fon côté cette 
découverte, il auroît cru pouvoir la pu- 
blîer , fans faire aucune mention de k 
mienne , quoiqu'il en eut entendu par- 
1er. J'avois lieu de le croire , parce que 
MelHeurs de l'Académie des Sciences en 
étoîent informés 5 grand nombre d'E- 
trangers m'avoient vu opérer , ou en 
étoient înftruîts par mes correfpondan- 
ces : je fus encore plus porté à croire que 
M. Louis n'ignoroit pas ma découverte , 
quand je me fuis fouvenu que dans une 
lettre adreflfée à M. Gunx , célèbre Pro- 
fefleur à Léîpfik , U. publiée dans le Jour- 
nal de Verdun, mois d'Août 1741. j'a- 
vois annoncé , à l'occafîon de mon gor- 
geret pour les hommes, celui que j'avois 
imaginé pour tailler les femmes à l'ap- 
pareil latéral , comme les hommes , c'eft- 
à-dire , par un débridemenc latéral du 
cou de la veffie. Je n'avoîs pas de peine 
à me perfuader que toutes ces notions 
n'auroienc pas mérité l'attention de M, 
Louis , quelque délicat qu'il fût naturel- 
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î^a repli- lement fur cet article. Ceft TefFet alTer 
l^n^j-f^'*^ ordinaire du malheur attaché aux pro- 
ductions des Provinces. 

Quoiqu'il en foit , Monfîeur , vous pen- 
fez que fon inftrunaent eft nouveau , fa 
méthode de tailler les femmes , reâifiée 
par vos foins , préférable à la mienne, 
examinons chacun de ces points. 

L'inftrument de M. Louis , foit tel qu*il 
Ta d'abord imaginé , foit redifîé par 
vous , Monfîeur , eft compofé efTentielle- 
ment d'une fonde canelée ou à languet- 
te , pour diriger les tenettes dans la vef^ 
fie , ^ d'une lame qui ouvre ou débride 
le cou de ce vifcére avant que de pafTer 
les tenettes 3 ô^ c'eft dans ces deux inftru- 
mens réunis en un feul , que vous faites 
confifter l'avantage de la découverte de 
M. Loiiis , fur celle que je vous ai com- 
muniquée, laquelle confifte en un gor- 
-geret terminé par une fonde canelée , &: 
un uréthrociftitôme féparé du gorgerer. 

J'ofe penfer , Monfîeur , que cet avan^ 
tage de l'inftrument de M. Loiiis n'eft 
pas à beaucoup près , tel que vous le pré- 
îumez , mais en le fupofant réel , cQt avan- 
tage , la découverte n'en apartiendroit 
pas encore a M. Loiiis. Liiez , s'il vous 
plaît , Monfîeur , la Lettre du Journal 
àç Verdun 5 mpîs d'Août I74z, que i@ 
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viens de citer tout à Pheure , vous y trou- Ma repîi- 
verez ce qui fuit. BiaVc^^"^^ 

Mon gorgeret pour les hommes ne dif- 
fère du gorgeret ordinaire qiien ce que la 
languette ejlplus courte £3? plus petite. Je 
dis gorgeret pur les hommes , parce que 
fen ai inventé un particulier pour tailler 
les femmes latéralement , mais il ffejl pas 
quejlion ici de cette taille. J'ai même ima- 
giné depuis peu un autre gorgeret qui a à 
fa partie convexe une lame mobile qui fait 
le déhridementnéceffaire^ ^ dans les fem* 
mes 3 £e? dans l'appareil latéral des hom- 
mes jfans qu'on foit obligé de fefervir d'au- 
tres inflrumens. ( PI, ï. Fig. 3.4.) Voilà , 
-Monfieur , les deux inftrumens pour la 
taille des femiTies réunis en un feul. Ya- 
t*il un feul avantage de Tinllrument de 
M. Louis , même redifîé , qui ne fe trou- 
ve dans celui-ci , êc même les avantages 
il connus du gorgeret fur toutes les au- 
tres efpéces de conducteurs ne donnent- 
ils pas encore la fupériorité à mon inf- 
trument fur celui de M, Loiiis ? Vous ob- 
ferverez , Monfieur , que ma Lettre eft 
écrite du lo Juin 17425 & que le Mé- 
rnoiredç M. Loiiis a été lu à l'Académie 
le 7 Juin 1 74^3 , c'eft-à-dire , quatre ans 
après. Il eft un peu furprenant que dans 
une Académie auffi nombreufe , il ne fe 
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Marepli-foît trouvé pcrfonnc qui ait lu le Jour- 
queàM^eiial de Verdun du moîs d'Août 174%. ou 
^^^"'^^ qui s'en foît fouvenu s cependant une fin- 
gularité n'eft pas une impoffibîlité , & je 
croirai , dès que vous mel'aflurerez , que 
cet endroit étoît totalement inconnu à 
ces Meffieurs , Ôc même à M. Louis. Tou- 
jours demeureroît-il pour confiant que 
rînvention eft toute à moi , ôc que je fuis 
en droit de la revendiquer, (i) 

Mais , me direz-vous , d'où vient ne 
m'avez-vous pas envoyé ce dernier gor- 
geret armé d'une lame tranchante , plu- 
tôt que les deux inftrumens féparés que 
vous m'avez adrefles ? Eft-ce que vous 
auriez abandonné cet inftrument com- 
pofé ? Oiiî , Monfieur , je l'ai abandonné , 
6c les raifons que j'en ai eu font les mê- 
mes qui me font penfer que l'inftrument: 
de M. Louis, tout perfedionné qu'il eft 
par vous , c'eft-à-dîre , ramené au méca- 
nifme du mien , eft moins avantageux que 
mes deux inftrumens féparés, (i) 

(1) Je revendique l'invention de la fèûnion des iem 
inlîrumens pour la taille des femmes enunfeuU comme on 
vient de le dire, & non pas rînvention de l'infirument 
de M- Louis , comme il afFede de l'enten.ire. 

(2) C'eft h plusfones raifons que je tire cette conclu, 
ilon ; car on verra dans la fuite de cet ouvrage que mon 
gorgeret uîéthrociftitôme a des avantages confidérable» 
fur le Htbotôme de M. Loûîs, qu'il peut être très-utile 
daîis la taille deç femmes , encore plus dans celle des 
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Le principe fur lequel vous fondez l'a- Ma repii- 
vantap;e de rînftrument perfediontié de^-!'^-^^ ^' ^^ 

. Louis , eft que 

La multiplication des injlrumens allonge 
me opération. 

Prenez garde, Monfîeur^ que cet axio- 
me eft fouvent faux. Je conviens qu'une 
multiplication d'inftrumens , qui allonge 
une opération eft un défaut , ôc qu*on 
doit rejetter la méthode , à moins que ce 
défaut même ne foit compenfé par d'au- 
tres avantages 5 mais faites attention 
qu'on peut opérer avec deux inftrumens 
À la fois , dans le même inftant , ôc cela , 
parce que nous avons deux mains , ôc 
alors vous voyez bien que cette multi- 
plication d'înftrumens n'allonge point 
au tout Topération. Dans ma taille des 
femmes , je tiens le gorgeret de la main 
gauche , 6c i*uréthrociftitôme de la droi^ 
te , j'introduis d'une main le bout canelé 
du gorgeret , ôc de l'autre , avec Turé- 
throciftitôme poufle fur cette canelure , 
je débride le cou de la veflîe , tout cela 
fe fait dans les mêmes inftans ^ dans les 
mêmes mefures de tems que votre opé- 

hommes , & que parmi les motifs qui m'ont empêché de 
nîefervir de ce gorgeret, on doit compter non reuiemfnt 
îa grande {implicite , commodité & fureté de mes anciens 
inftrumeiis, mais encore l'habitude ou je fuis dt; m'ea 
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Mareplî-î"^tîon. Refte à prelent à fi^avoîr lequel 
queà M.iedes deux cft plus avantageux, de débri- 
^^^^^' der avec une lame attachée à un inftru- 
ment allez compofé , ou avec une lame 
que la main même conduit, je préfume, 
Monfieur , que les Praticiens préféreront 
toujours ce dernier parti , il y auroit bien 
des raifons pour les apuyer , mais l'expé- 
rience eft plus parlante 5 les Praticiens 
font plus fùrs des coups que leurs mains di- 
rigent immédiatement, que de ceux que 
produifent des reffors ou des machines. 

Pour emprunter quelques exemples * 
des autres arts , y avoit-il rien de plus 
brillant , de plus expéditif que cet înf- 
trument , qui d'un lèul coup vous don- 
noit une plume toute taillée , ôc très- 
réguliérement taillée ? Néanmoins quel- 
qu'un s*avife-t'il de s'en fervir ? Non 3 l'an- 
cien ôc fimple canif eft toujours refté 
en ufage. L'invention eft tombée, par ce- 
la feul qu'elle eft une machine , 6c qu'un 
fimple petit trenchant avec quelques fé- 
condes de plus, fait la même chofe,êcle 
fait au gré de celui qui s'en fert. Que di- 
rions-nous, Monfieur, d'un Mécanicien 
qui nous donneroit , comme une inven- 
. tion extrêmement utile , un inftrumenc 
qui renfermeroit à la fois les ufages de 
la fourchette de du couteau, enforce que 
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d*une feule main nous pourrions couper Ma repiî* 
notre viande , & la porter à la bouche >f^l^^' ^^ 
Cet inftrument feroit ingénieux , admi- 
rable, fi vous le voulez , mais à quoi bon 5 
je vous prie ? A me donner la facilité de 
manger d'une main , & d*avoir Tautre 
dans ma poche ? C'eft M précilément le 
rîdicul du gorgeret uréthrociftitôme que 
j'ai abandonné, & de la plupart des ma- 
chines qui réunifient deux inftrumens 
deftinés pour les deux mains, (i) Les ma^. 
chines peuvent , fans doute \ être très- 
utiles , mais il faut, comme vous le dites 
fort bien , Monfîeur , ou qu'elles nous 
abrègent le tems & les douleurs , ou qu'el- 
les falfentles chofes mieux que nos mains, 
fans quoi ce n*eft qu'un pur étalage de 
vanité. C'eft ce qu*Hypocrates a fort bien 
exprimé dans fon Traité des Luxations , 
où il fronde la rnanie d'inventer les ma- 
chines de fimple apparat déjà en vogue 
de fpn tems. (2) 

(i) Quoiqu'il me foît très-permîs de traiter mes pro- 
pres inventions de ridicules , le feul amour de la vérité 
nous oblige d'obferver , que nous avons maltraité ici le 
gorgeret uréthrociiiicôme , comme un père reprioiande 
quelquefois fon fiîs innocent , pour des fautes qu'il voit 
faire en fa compagnie à Tes camarades. 

(2) Turpe autemeft , cum in omni arte ^ tùm vero in ane 
medendî vel maxime , pof^ mukim exhibnum fiegotium , 
multum npparatwn , •nnikainque de fe excitare Qpînionem 
îandemqus nihil opis adfcrre. Hjppoc. Fœfii in fol. p, ^og. 
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Ma repli- Vous avez fort bienfait, Monfîeur, 
'Sla^nc. ' ^^^ fuprimer un destranchans dei'inftru. 
ment de M. Loiiis , 6c je ne doute pas que 
par la fuite vous n'en faflîez autant de la 
canule, înftrument totalement înutil à 
tous égards , ôc très-propre à exciter des 
fuppurations mortelles , ou au moins des 
fiitules , des incontinences d*urine 5 vous 
Pavez déjà éprouvé dans le cas de la 
double incîfion de M. Loiiis 5 vous n'avez 
fait que diminuer les inconvéniens , en 
ne faifant plus qu'une incîfîon , comme 
dans ma méthode j la canule fera moins 
de dégât , mais elle en fera toujours j ôc 
qui pourra jamais l'empêcher au moin- 
dre mouvement , de divaguer dans l'in- 
cifion , Ôc de l'irriter ? Vous avez fentî les 
inconvéniens du tamponement du vagin 
des filles , vous avez déjà été obligé d'a- 
bandonner celui de M. Louis pour les 
autres femmes 5 l'expérience vous dé- 
goûtera auffi bien-tôt du votre , comme 
parfaitement inutil au but que vous vous 
propofez , fi même il n'y eft pas nuifible. 
Les femmes que j'ai taillées latérale- 
ment, fans ce tamponement ^ ont guéri 
en très-peu de jours. Je tirai en 1738. à 
la nommée Madeleine le Marchand , 
âgée de 1 2 . ans , une Pierre des plus grof- 
fes 5 elle fut parfaitement guérie en àix 
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jours 5 celles qiu ont eu des Pierres plus Mareplî. 
petites ont guérîen moins de tems j rnais^î'j^^^^- ^* 
en voici une dont la prompte guérifon *"*^' 
vous furprendra , parce qu'en effet elle eft 
unique. Marie le Comte de Diepdal près 
de Rouen eut une Pierre de moyenne 
grofleur 5 au bout de trois heures elle re- 
tint fon urine , 6c ne la rendit que vo- 
lontairement. Je crus que c'écoit TelFet 
aflèz ordinaire du gonflement inflamma- 
toire qui furvient fouvent après l'opéra- 
tion , ôc que la fupuration auroit bien- 
tôt relâché ces parties, & r'ouvert la 
playe. Je me trompois j il ne vint aucu- 
ne fupuration ; Marie le Comte fît à fon 
ordinaire toutes les fondions de cet or- 
gane , & ennuyée au lit où on la retenoic 
malgré elle en bonne fanté , elle fe leva 
le troifiéme jour , &: n'eut aucun acci- 
dent. J'ofe vous répondre que , fi cette 
taillée avoit eu une canule dans Turé- 
thre , ôc un tampon dans le vagin , ce 
bonheur ne lui feroit pas arrivé. 

Cependant , Monfieur , quelque per- 
feaion que nous ayons donnée à cette 
opération, en y tranfportant les avanta- 
ges de la raille latérale des hommes , il 
ne faut pas fe flater qu'elle foît , non 
plus que celle-ci, abfolument exempte 
des incontinences d'urine, ni même 'de 
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Ma rf pli- Je la mort , quoique ce dernier accîdeilc 
Bhnc.^' ^'fo't très-rare. J'ai vu arriver l'un ÔC Pau-- 
trc , dans le cas de Pierres extrememenc 
grt Sis , fi tuées dans les organes d'une 
grande peticeflè , comme à un enfant de 
quatre ans j car notre débridement , 
Monfîeur , n*exclud pas l'allongement 
des fibres, & dans le cas précédent un 
grand déchirement* Qiie ne faites-vous 
l'incifion grande afTez , me direz-vous^ 5 
je m'en garderez bien , je n'ai qu'un trop 
grand nombre d'expériences qui prou- 
vent que les grandes playes au corps de la 
^ejfie font prejque toujours mortelles •y ^ 
que rallongement de fes fibres , leur déchi- 
rement même ménagé^ ejl préférable aux 
grandes incîjîons ^ ^ peut-être même aux 
incifions tout court. Si vous en doutiez , 
j'aurois aflez de preuves de faits 6c de 
raifonnemens pour en remplir une Let- 
tre. 

Toutes ces réflexions ^ Mônfieur , n'em- 
pêchent pas que je ne vous fois très-fin- 
cérement obligé de l'élégante figure de 
l'inftrument que vous avez bien voulu 
m'envoyer , auffi bien que de toutes les 
chofes obligeantes que contient votre 
Lettre. Je ne laifTerai échaper aucune oc- 
cafion de m'en revancher , ôc de mériter 
la correfpondance d'un Chirurgien auiR 
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ï^èlé, auiïï ingénieux, &: auffi laborieux Marepit- 
que vous me paroiflez l'être. que à m. le 

XT> ^ ' A ^ J n , Blanc. 

iN avez-vous point vu, Monlieur, les 
mftrumens que j'ai inventés pour la taille 
au haut appareil , èc avec lefquels j'ai fait 
heureufement cette taille en 1742. & 
quelques autres Iqs années fuivantes 
dans le cas de très-grofTes Pierres ? Par 
cette méthode la Pierre 6c les tenettes ne 
touchent point du tout à la playe , mais 
elles paffent entre les inftrumens qui en 
Soutiennent ôc écartent les lèvres. 

Vous connoîflèz ceux avec lefquels je 
taille latéralement les hommes, * mais * Voyez 
vous ignorez peut-être une dernière per- ^'* A^; . 
tedion que j y ajoutai en l'année ij4.j,t\on de la 
Une feule chofe dans ma méthode pou--^^^"^^'^^ 
roit embarraffer ceux qui ne fçroientde mtinl 
pas fort exercés avec mes inftrumens, t'umens. 
c'eft que le ciftitome , après avoir débridé 
le cou de la veffie, &: en revenant vers 
rOpérateur, échapoit quelquefois de la 
canelure de la fonde 3 car pour que l'ex- 
trémité B. de mon ciftitome ( PL V. Fig. 
I.) ne forte point de cette canelure, il 
faut que le poignet de l'Opérateur qui 
pouffe cet intrument , décrive une cer- 
taine courbe de haut en bas , laquelle ne 
laiffe point que d'exiger de l'attention, 
de Tintelligence ac de l'habitude ; fans 
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Ma repli- cette manœuvre Texcrêmîté B. dacîftî-* 
Rhfnt^^' ^^ tome , s'éloigne de la canelure de la fon- 
de 5 S. T. &: quand l'Opérateur raraeîne 
vers lui le ciftitorne ^ îl arrive feiivenc . 
que cette extrémité B. prend à côté de 
la fonde , ôc tout rînftrument fe trouve 
hors de cette voye. Quoique ceci foîc 
fans danger, il oblige toujours à retrou- 
ver cette route , 5i redonneroît a ma mé- 
thode les înconvénîens que j*aî fauves 
par les canelures. Pour remédier â ce dé- 
faut 5 j'ai fait faire à l'extrémité B. du 
cîftitome qui entre dans là canelure de 
la fonde , une petite larme tranfverfale 
ou en croix , cette petite traverfe coule 
dans deux efpéces de galeries creufées 
dans les côtés de la canelure de la fon- 
de 5 ces galeries fe font en rabattant un 
f)eu en dedans les lèvres de cette cane- 
ure , excepté à Pendroît C. de la fonde 
qui répond à l'incifion , où la canelure 
évafée à l'ordinaire reçoit cette traverfe, 
qui de là entre dans les galeries, 6c ne 
permet plus à l'inflrument de s'écliaper ^ 
que quand fon extrémité eft ramenée à 
la première încifion , &:c. 

Pour que ces inftrumens ayent les per- 
fedions qu'exige leur deftinatîon , il fauc 
.... de la part du djlitome ... i*^. Qii'il 
ait la courbure exprimée par la Figure ï. 

1^, Que 
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t^. Que la petite traverfe^a, b, ou goupille M'àrepîî* 
fixe placée à foii extrémité , foit la plus Tf ^^'^^ 
longue quii lera podible , bien arrondie ^,^ ^ ^ 
en cilindré ou goupille émincée par les 3. vin^m- 
extrémités 6i polie en tous fens , ou faite '"^"^ "^^ ?**" 
de chaque côté eh vifiére de fufd , tres-g^/^''^' 
courte dans fa longueur , 6c très-faiilànte 
dans fa hauteur ouépaiffeur. 3^; OiieTex-^ 
trêmité du ciftitôme qui lui fert dé bafe, 
foit elle-même très-faillante eii deflous oii 
dans le fens de la concavité , B , E , du dos 
de Pinftrument , afin de ne point gêner ce 
dos U, n*en être point gêné , lorfquïl cou« 
le fur la convexité de la fonde. 4^. Par 
le même motif, ce dos du ciftitôme doic 
avoir une certaine largeur , exprimée 
dansla figure , &: finir prefqu*én mx tren- 
chant deftiné â entrer un peu en glilfanc 
dans la canelure de là convexité de la 
fonde. 50. Pour là mênie ràifon , la cane- 
lure du ciftitôme doit être à peu près àuiïï 
voifine du trenchànt que du dos 3 il faut 
qu*elle foit profôfîde , que fes rebords 
foient très-fàillalls , excepté vers Textrê- 
mité où il doit y avoir une petite partie 
prefque plate pouf la liberté du jeii du 
ciftitôme dans la cànelùrë de là fonde. 
La vive-arrette de là partie opofée doit 
âuffi être fort faillahte & répondre àiî 
fond de la caneliire du. ciftitôme, Fàufee 
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" Bihnc. " ^^s rebords de la canelure &: de la vive- 

arrecte , la canelure du ciftitôme s'enga- 

geroit dans celle de la fonde èc arrête- 

Kota.gyeroitle jeudePînftrument, qui pour bien 

ï ST/!*^?^^^'' ' ^^ "^^'^ ^^^^^^ ^^^^^^ qu'une par^ 
V. eft ceiuitiQ^ àc îon dos entre les galeries rabat- 
^^i^'^'^^'^ eues, ôc le refte qui conduit aux faillies 
de la vive-arrette ôc de la canelure du 
ciftitôme , doit porter au-dehors fur \qs 
lèvres de ces galeries delà fonde. 
Du côté de la fonde , . . i^, La partie 
Pl.V.Fig.retrecie de la canelure , ou les galeries 
^* rabattues , placées à l'extrémité de la fon- 

de , doivent y occuper deux pouces quel- 
ques lignes , dans les fondes deftinées aux 
adultes : la partie évafée à lordinaire 
occupe tout le refte. %^. Ces galeries doi- 
vent être exadement évuidées ôc polies , 
non-feulement latéralement intérieure- 
nient , fous chaque galerie, mais encore 
extérieurement , êc dans l'efpaceou fente 
qui refte entre les lèvres rabattues. 3 ^. Le 
pafïage, c, de la portion évafée à la portion 
retrecie de la canelure , doit être en pen- 
te douce pour ne point arrêter ou ralen- 
tir le jeu du ciftitôme. 4^. Il faut que les 
deiix portions de la canelure , Pévafée &; 
la rabattue^ foienc de hauteur égale. 
i Cette eorreélion de la fopde , en exige 
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au fa une au eorgeret ordinaire dont k ^^^l'if]* 
languette devienc trop groiie en deilusj^j^ç^ 
pour entrer ÔC couler entre les lèvres ra- 
battues de cette fonde. Il faut donc que 
cette languette ait fa lèvre fupérieure af- 
fez émincée pour couler entre ces gale- 
ries, &. conferver néanmoins fon extré- 
mité arrondie pour ne point expofer To* 
pérateur à bielfer la veifie. 

La rupture du périnée qui arrive quel- 
quefois dans certains accouchemens , m'a 
paru mériter nos efforts pour en procu-» 
rer la rétinîon , lors même qu'elle eft an- 
cienne , H. qu'elle exige le rafFraichilfe- 
ment des lèvres s j'^i inventé à cet efFcC 
un înftrument qui m'a paru réunir le^ 
avantages des futures entortillées ^ en- 
chevillées ; mais cette Lettre eft déjà trop 
lono-ue 5 gardons ces matériaux èc quel- 
ques autres pour une féconde Lettre , ii 
vous les jugés dignes de votre curio- 
fité. 

J'ai l'honneur d'être &:c. 

A Roiien ce 1 1 Mars 1748* 

Cette Lettre fit faire à M. le Blanc de 
férîeufes réflexions. Je fus fort long-tems 
fans avoir de fes nouvelles ^ Se enrin j'en 
reçus celles qu'on va lire. 

C % 
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Seconde Lettre de AL le Blanc :, en réponfe 
à la précédente. 

. Monfieur ^ vous ferez fans doute fur- 
pris de ce que j'ai tardé fi long-tems à 
faire réponfe à la Lettre que vous m'a- 
vez fait riionneur de m'écrire datée du 
1 1 Mars dernier. Souffrez que je vous 
jrendexompte de l'ufage que j'en ai fait. 
J'ai cru qu'il étoit convenable de ren- 
voyer à Paris à un de mes amis pour la 
communiquer à M. Loiiis , enfèmble vo- 
tre première Lettre , 6c la copie de la ré- 
ponfe que je vous ai adrelfée. M. Hévin , 
premier Chirurgien de Madame la Dao- 
phiiie , &: Secrétaire de F Académie de 
Chirurgie , à qui le tout à été communi- 
qué, a jugé à propos d'en faire part a 
l'Académie. Et pour que vous foyez plus 
en état de juger de quelle façon M. Loiiis 
a pris la clioiè , je vous envoyé ci-inclufe 
kl copie de U Lettre qu'il m'a écrite a 
cette occafion , ôc celle de la réponfe que 
j'y ^i feite. Vous connoîtrez par la ledu- 
re de l'une bc de l'autre ^ lequel ^ de lui 
ou de moi, doit avoir lieu d'être fâché ^ 

en fuivant ce principe qu'il pofe lorf" 

que deux perjonnes je difputent ^ c^efl a 
celle qui a tort à je Jâcber — Il dit, ,. 
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que je ne m aîtmdoh pas fans doute qu'il te Lettre 
fe réilniroît avec mus pour môter les idées ^^ ^^* ^* 
avantageujes que fai conçues , ^ qu'il éta- 
blira a£ez ïétat de la contejlation pour 
7*égler nos prétentions refpeliives. 

Vous pouvez voir , Monfleur , dans la 
copie de la réponfe que je lui ai faite , fi 
je précens quelque cliofe à votre décou- 
verte. J'y fais feulement fentir que mon 
opération eft différente de la votre , ôc je 
protejfte que dans le cas où vous ferez 
connoître, . . . que les grandes playes fai- 
tes au corps de la veffie Jont prefque tou- 
jours mortelles , ^ que T allongement de 
fes fibres 5 leur déchirement même ménagé 
e(l préférable aux grandes incifions 5 £«? 

peut-être même aux incifions tout court 

que dans ce cas , dis-je , j*abandonnerai 
ma façon de tailler pour nie fervir de la 
votre. 

Vous verrez de quelle façon il m'ha- 
bille à l'occafion de Pinftrument pour la 
raille des hommes que j'avois envie de 
mettre au jour , parce que je dis à un de 
mes amis que vous pourriez revendiquer 
cet inftrument. Sa Lettre eft un peu vi- 
ve ,&: je me perliiadç que ma réponfe 
eft concluante. 

Je v ous ai erg leé , Monfieur , dans une 
di/pute littéraire avec M. Louis ^ l'arc 
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seiettre^^^ publîc y gagneront beaucoup,'^ _ 
ae M,- le Faites-moi la grâce , Monfieur , de. 
Blanc. m'adrefler vos preuves de fait ^ de rai- 
fotmemens far les playes de la veffie , 6c 
far rallongement êc le déchirement de 
fes fibres , afin de me décider. 

Vos réflexions fondées fur Texpérien- 
ce , me feront abandonner le tamponne- 
ment du vagin , auffi-bîen que Tufage de 
la canule, toute flexible qu*elleeft. Ceft 
à M, Louis à foutenir cette pratique 5 
pour moi , vous m*ave:z- convaincu qu'elle 
étoit pernicieufe, 

Je n'ai point vu les înftrumens que 
vous avez inventés pour la taille au haue 
appareil 3 faites-moi le plaîfir de m'en- 
voyer la figure bc la defcription de ces 
infl;rumens. Je vous demande la même 
grâce pour votre inftrument qui réunît 
la rupture du périnée. 

Oui , Monfieur , je connoîs vos inftru- 
mens pour la taille latérale des hommes , 
mais je ne fçavois pas la perfedion que 
vous avez donnée à votre çiftitômejellé 
eft bien imaginée cette perfecbion , &: 
fan^ l'avoir jamais fçu, mon înflirument 
pour la taille des homn^es remplit les mê-- 



m.es vues. 



Vous dites /Monfieur, que vous avez. 
d'autres matériaux que- vous gardez pour 
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une féconde Lettre , il je les juge dignes ^ a« Unm 
de ma curiofité 3 je vous fuplie de ^l'en^^^j^^^' ^* 
faire part. 

J'ai l'honneur d'être dcc, 

A Orléans le 17 Avril 1748. 

Lettre de M, Louis , adrejjee à M. le 
Blanc. A Paris ce 19 Ami 1748. 

On a lu à l'Académie de Chirurgie, 
Monfieur , un Mémoire formé des ex- 
traits de quelques Lettres que vous avez 
écrites a M, le Cat , 6c des réponfes que 
ce Sçavant 6c habile Chirurgien vous a 
faites à Toccafion de ma méthode de tail- 
ler les femmes. Vous avez été fervi félon 
vos defirs , mais PAcadémie qui ne prend 
point de part aux démêlés qui intéreilènt 
^Qs Membres , nfa remis ce Mémoire 
pour en faire Tufage que je jugerois à 
propos. Vous avez penfé avec raifon , 
Monfieur , que je lirois.ma réponfe a l'A- 
cadémie 3 mais vous vous êtes trompé en 
croyant que je ne pourrois pas me dif- 
penfer de parler de votre méthode. 

En effet , fi vous voulez bien vous dé- 
gager pour un moment de l'implication 
où vous vous trouvez à l'occafion de la 
taille des femmes , 6c fupofer , s'il fe peut , 
qu'il s'agijGTe d'un autre que de vous, je 

C4 
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lettre de î^'^^^2.î pas de peine à VOUS perfuader que 
M' Louis à celui à qui yous auriez fait cette ceffion, 
U^^^^^^^^ne peui: reclamer que des droits imagi- 
naires,&: qu'il n'eft nullement fondé à di- 
re ma méthode, Réûniffons l'objet de vo-^ 
%XQ prétention , pour vous convaincre de 
ce que i'ayance. L'éçat de la queftiqn eft 
fort fimple, Pour tailler les femmes, je 
fais deux lèclions latérales à Furéthre , &; 
au col de la veilîe ; vous n'adoptez point 
cet;e opération , &: je veux bien fupofer 
que vous avez contre elle les meilleures 
xaifons du monde : vous vous détermi- 
nez , en conféquence , en faveur d'une 
feule fedion : voîlâ la méthode que vous 
vous propofez de fuivre , lorfque Toc- 
çafion s'en prefentera. 

Comment pouvez -vous, Monfîeur ^ 
vous aproprier cette méthode de tailler , 
& vous en dire l'Auteur? M. le Cat vous 
dit qu'il ne traite pas autrement depuis 
14, ans. Il vous prouve très-folidement 
par une Lettre iniërée dans le Journal de 
Verdun au mois d'Août 1742. qu'il a 
fait aux femmes Taplîcation de la taille 
latérale des hommes , en leur incifant la- 
téralement l'uréthre , & le col de la vef^ 
fie, Cette époque eft le titre effentiel & 
fondamental de M. le Cat : je llgiiorois 
.ibfelument , §c il n^ a perfbnne qui ne 
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tne dîfpenfe de Pavoir W. Je connoîlTois , 
néanmoins cette méthode, car M. leM.'Loùisà 
JDran en parle dans fon Traité d'Opéra- M.leBlauc 
tions imprimé en 1742. il cite plufieurs 
obfervations circonftanciées fur la mé- 
thode curative qu*il a fuivie après cette 
opération. Tout le monde fçait &: con- 
noit la bonne foi , & la probité de PAu- 
teur. Il a eu dans le tems plufieurs Mem- 
bres de l'Académie pour témoins de fa 
pratique , & je n'ai pas paffé cette mé-- 
tliode fous filence dans le parallèle que 
j'ai fait des différentes manières de tailler 
Iqs femmes. 

Vous devez vous fouvenîr, Monfîeur, 
que je vous ai mandé que M. le Dran re- 
vendiquer oit votre prétendue nouvelle 
méthode , de fi vous en avez perdu la mé- 
moire, il me fujfKroit, pour vous la ra- 
peller , d'extraire ce qui fuit d'une Let- 
tre que vous m'avez fait Thonneur de 
m'écrire en datte du 1 4. Odol^re 1 747. 

"VOUS dites que M, le Dran pourra're- 

^jendtquer cette opération^ je doute que la 
fiennefoit la même , puifque le fondaient de 
mus. D'ailleurs ^pour la bien faire y îljaut 
ootre inflrument ; conféquemment , ce n'ejï 
point r opération de M. le Dran y c'ejl la 
votre ^ ^c, 

JMon 5 JVIonfieur , ce n'eft point mon 
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Lettre de Qp^fation , puifque je fais deux fedïon^, 
Mat'^anc^ que M.leDran n^enfak qu une. D'ail- 
leurs le moyen de pratiquer une opéra- 
tion ne change point le fond de la mé- 
thode, Ôc mon inftrument avec un feul 
trenchant ne fait que la taille latérale , 
comme W^ le Dran 6c le Cat. Il y a plus , 
c'eft que mon inftrument, tel que je l'ai 
imaginé, ôc comme je m*en fuis fervi en 
votre prefence , en taillant à l'Hôtel-Dieu 
d'Orléans, n*eft point abfolument nécef- 
faire à ma méthode. Si vous avez lu Tex- 
trait que vous citez du Mercure du mois 
de Décembre 1746. vous y trouvere^^ 
pofitivement qu'ayant projette de faire 
deux fedions latérales , en même tems 
je fis faire une fonde fendue des deux cô- 
tés , dans laquelle il étoit aifé de pouffer 




des os , à raifon de Page , de la grandeur , 
êc de la conformation des difFércns fu- 
iets. Vous lirez enfuite les avantages de 
cette nouvelle opération, ôi vous verres 
queje n'ai fait conftruire mon inftrumenc 
que pour plus grande commodité , afin 
de rendre l'opération J)to promte ^ plus 
fûre^, £s? plus facile à pratiquer. En.reli- 
fant attentivement cet endroit de rex— 
trait démon Mémoire , vous vous a^r- 
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cevfez avec quel foin je diftîngue une Lettre d© 
opération d'avec les inftrumens qui Te- ^ le^i '^ ^ 
xécutent. La ledure du Mémoire vous ' ^ ^"*^ 
mettroic bien mieux à portée de juger 
de mon extrême délicatefle , puifqu'à 
Poccafion de la fonde fendue latérale- 
ment, avec laquelle j'ai fait les preniié-* 
res tentatives de mon opération, je dis 
que je l'ai fait conftruire a l'imitation dé 
la canule du Troçart dont M. Petit fe 
fert pour i'imperforation de Vanus, Per-^ 
mettez que je vous renvoyé, Monfieur, 
au Mémoire que ce grand Maître a don- 
né fur ce vice de conformation : il eft 
inféré dans le premier Volume de ceux 
de notre Académie. * 

Il demeure donc confiant que vous 
n^êtes point l'Auteur d'une méthode de 
tailler les femmes ; & fî M. leCat ne vous 
le conteftoit pas , je le feroîs pour l'amour 
de la vérité qui , félon vous ^ félon moi , 
doit remporter fur toutes confidérations. 
On ne peut cependant pas vous refufer 
d'avoir fait ôter un des trenchans de mon 
înftrument 5 mais cela n'a pas demandé 
une grande force de génie : il falloit né- 
ceffairement fuprimer un trenchant pour 
ne faire qu'une incifion 5 & ne pourrois- 
je pas revendiquer à bon droit le com- 

■•<* Page 177, 
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Lettre de pHment que M. le Cat vous fait fur U 
M.LoCusàfQj.n^e élégante de votre înftrument. 

C^uand vous ayez imagine ce change* 
ment , vous confondiez affez mal à pro- 
pos ma méthode avec celle dont vous 
vous croyez TAuteur. Voicî ce que je lis 
à ce fujet dans une de vos Lettres du 4. 
Odobre 1 747. J'ai réïtéré avec M. de la 
Croix fur p/ujîeurs cadavres la même opé- 
ration : mus avons toujours remarqué que 
la Pierre fe tire avec affez de facilité. 
Nous avons comparé ces deux méthodes j 
c^yi n'est cependant bssentiellemjent 
auE LA VÔTRE ; ^ nottS nousfommes dé- 
terminés pour la feule feSion, Vous ferez , 
fans doute ^ fur pris de cette préférence; 
mais comme vous êtes judicieux , fefpére 
que vous ne me blâmerez pas défaire quel- 
ques cbangemens à une opération que vous 
ûvezfiingénieufement inventé. Si ce chan- 
gement ^ comme je le penfe\peut y aporter 
quelque avantage , je me trouverai fort 
heureux d'avoir marché fur vos traces ^c. 
Je prendrons tout cela pour purs com- 
plimens , fi le vrai vous touçhoit moins , 
& ne Temportoit fur toutes les confidé- 
rations.^ Rendez donc , Monfieur , ] uftice 
à la vérité , & convenez que vous n^avez 
aucun drpità Tinvention de ma méthode 
de tailler les femmes» Ceft une queftion 
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de fait dont vous devez être convaincu. Lettre de 

Je dois à prefent défendre ou abandon- m! Sac 
ner ma façon de tailler -, c'eft une quef- 
tion de droit que je difcuterai : je vous 
envoyerai mon travail fur ce point S':.s 
qu'il aura été communiqué à l'Académie. 

Vous ne vous attendiez pas , fans dou- 
te, que je me réunirois i M. le Cat pour 
vous ôter les idées avantageufes que vous 
avez conçues à ce fujet j je ne lis pas fans 
quelque peine pour vous , ce que vous 
mandez à M. Levret dans votre Lettre 
du 1 3 Avril dernier ,,.. Les produdîons 
de M. le Cat , dites-vous , reJroidiQent un 
'peu Fefwie que favois de mettre au jour 
mon injlrumentpour la taille des hommes; 
comme il a de P analogie avecfon gorgerety 
à la partie convexe duquel ejl une lame mo- 
bile , il ne manqueroit pas de revendiquer ^ 
cet injlrument^ 

Je loue beaucoup , Monfieur , le projet 
de ce nouvel inftrument : mais que dis-je 
nouveau? Ce n*efl: autre chofe que Tini^ 
trument qui a été communiqué a M. Mo- 
rand par un Chirurgien Pruifien ^ jfî je ne 
me trompe , oc qui avoit été fon élève. 
M. Morand informé de ma nouvelle fa- 
çon de tailler , par M. 3imon Membre 
de l'Académie de Chirurgie , Démonftra- 
teur Royal , ÔC Chirurgien-Major des 
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tetire deChevaux Légers de la garde du Roî , me 
î^'leBllntfi*^ rhonneur de fe tranrporter chez moi 
" * * ^"'^le Samedi premier Avril 1747. accom- 
pagné de M. Simon , & d'un de fes Eié- 
^ # , iîls de M. Beaumont ^Chirurgien, du 
Roi d'Efpagne , Membre de TAcadémie 
de Séville , ôc mon Confrère en qualité 
d'AiTocié à celle de CHrurgîe. Il me fie 
voir alors cet inftrument dont je vous aï 
parlé pendant mon féjour à Orléans 5 &: 
je le prouve par une Lettre que vous 
m'avez écrite en date du 21 Mai 1747. 
Vous me faites le récit de l'ouverture du 
cadavre d'un caillé , & vous dîtes . . Cet- 
te obfervathn fait n^oir combien il y a d'à- 
van t âge dans r opérai ion du grand appa- 
reil d'ineifer le JphinBer de la vejjie^ Le 
Jitbotome de M, Morand j dont mus m'avez 
parlé ^feroit bien convenable dam le cas de 
greffes Pierres ^c. 

Vous voyez clairement^ je penfe, qu'un 
peu moins d'ardeur , pouroit donner lieu 
à plus de réflexions , &: éloigneroit le re- 
proche qu'on pouroit vous faire fur vo- 
tre peu de précaution à vous ajuger les 
productions d'aucrui. 

Ce que j'écrirai à M. le Cat , ne vous 
empêchera pas de continuer votre cor- 
refpondance , je me bornerai a ce qui me 
regarde , & ce que je lui dirai fur la révi* 
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Tiîon de plufieurs inftrumens en un , poii«« Lettre de 
ra vous dîfpenfer découcher cet article. ^' Loûîs à 

Je ne fçaî ce que M. Levrec vous aura ' ^ ^^^ 
mandé fur la façon dont j*ai pris la clio- 
fe , après la communication qu'il m*en a 
faite. Il auroit mal jugé de moi , s'il m'eut 
cru fâché , comme vous le préfumés : Il 
y a long-tems que je fçaî , que lorfque 
deux perfonnes fe difputent , c'eft à celle 
qui a tort à fe fâcher j je vous établis 
mon juge s décidez^ JVÏonfieur , fi j'ai lieu 
d'être de mauvaife humeur. 

Ce démêlé ne change point Iqs fèntî- 
mens que j'ai toujours eu pour vous. Je 
dois ce réciproque aux polireiffes , aux 
égards , ôc aux confîdérations particuliè- 
res que vous avez eu pour moi jufqu'à ce 
jour ; & vous ne me rendriez pas juftice, 
fi vous ne receviez avec amitié les aifu- 
rances de l'attachement fincére avec le- 
quel j'ai l'honneur d'être ôcc. 

On ne fçait pas trop où vous avez vu 
que le vagin des femmes étoit auffi large , 
ou plus large dans le fond qu'à l'entrée. 

Lettre de M. le Blanc , en réponfe a la 

précédente de M. Loilis. A Orléans 

ce 2$ Jvril 174.8. 

Vous vous efForcez, Monfieur, de per- 
fuader que vous n'êtes pas fâché , 6c que 
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■RéponCevous n*avez aucun lieu d'être de mauvâî- 
¥ H'ni^fe humeur , parce que , dites-vous , . ; .■ 
Loui'â. lorfque deux perfonnès fe difputent ^ c'ejl 
à celle qui a tort àjejâcher.. . Malgré 
les afllirances dès fentimens que vous di- 
tes avoir toujours pour moi ^ vous ne per- 
. fuaderez jamais à ceux qui liront votre 
Lettre , que vous n'êtes pas fâché. 

Ce n'eft pas toujours les paroles qui 
font connoître qu'une perfonne eit fâ- 
chée , c'eft l'expreflîon ou le ton avec le- 
quel elles font dites, qui caradérife la 
bonne ou mauvaife humeur de celui qui 
les prononce^ 

. Je ne me fuis point attiré les chofes 
deioblîgeantes que vous me dites. La pre- 
mière Lettre de M. le Cat ^ la réponfe 
que j'y ai faite , celle qu'il m'a enfuite 
adreiiéè , ôc la conduite que j'ai tenue 
depuis ^ ne dévoient eh aucune façon 
exciter votre bile. Que pouvois-je faire 
de mieux que d'envoyer le tout a M^ 
Levret pour vous le corhmuniquer, afia 
de vous défendre contre la prétention de 
M. le Cat ? Je lui ai marqué , il eft vrai , 
de communiquer lé tout à M. Hévîn , s'il 
le jugeoît à propos. Il Pa fait, ôtce der- 
nier lui a confeillé de vous donner com- 
munication de toutes ces Pièces , potir 
enfuite les prefenter à l'Académie. * . Il 

n'y 
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n'y apoint-lâ ce me femble dequoî vous R^Jponfe 
fâcher. Rendez - moi pltis de j^^^fti^e. g,^,^'^'^ jyj^. 
Qiiand tous y aurez un peu refléchi, vous lolùs» 
reviendrez de votre prévention. Mais 
1 aillons tout ceci pour nous attacher à 
Tellentieh 

Le démêlé que nous avons , Monfieuf ^ 
ne donnera jamais aucune atteinte aux 
fentimens que j'ai pour vous ^ il fervirà 
feulement d\m puiiiant aiguillon à moil 
émulation. 

Vous dites que ,..ï€ moyen de pratiquer 
une opération ne change point le jhndde M 
méthode ; Se vous faites ientir phis bas la 
diftindion qu'il faut faire d'une opéra- 
tion d'avec les inftrumens qui l'exécu- 
tent i delà vous concluez , fans doute ^ 
que la conftruclion des inftrumens , la 
manière d'opérer ^ les circonftances & les 
tems de l'opération ,. ne changent rien 
dans la méthode , &: que toutes ces eho- 
ks qui peuvent être variées à l'infini pour 
la perfedion de l'art , ne doivent point 
s'apeller m.éthodes. 

La taille latérale des hommes , par 
exemple , eft une méthode , mais cette 
méthode a été diverfifiéé , non-feulement 
par différentes manières d'opérer , mai*? 
encore par des inftrumens que le génie 
des Chirurgiens a inventés, Âinfî, qiioi- 

D 
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R^poïïfeque Frère Jacques pitroille le premier quî 
pti^A vfsic trouvé la raécliode de tailler latéra^ 
Louis. Icnient , il ne s eniuit pas delà qu on ne 
puifiè pas dire , la méthode de M. Che- 
fèlden 5 la méthode de M. le Dran 3 la mé- 
thode de M. Foubert j la méthode de M. 
le Cat ôcc. Ce feroit donner dans l'erreur, 
que de foutenir que les différentes mé^ 
thodes de ces Praticiens ne doivent point 
être ainii nommées . ce feront , fi vous le 
voulez , des méthodes fubalternes ou re- 
latives à la première , mais cts métho- 
des l'emporteront toujours fur celle du 
premier qui en a donné l'idée , lorfqu'au 
jugement des Praticiens , elles auront été 
reconnues , ôc décidées comme préféra- 
bles. 

C'eft ici le point où je me trouve vis- 
à-vis de vous j vous avez trouvé une mé- 
thode pour la taille des femmes , ôc vous 
avez imaî^iné un inftrument pour rendre 
l'opération phis pfompte , plus fur e , ^ 
plus facile à pratiquer. Vous donnez à 
votre méthode tous les avantages qu'elle 
a iur les autres 3 rien de mieux ? Pour 
moi qui ai vu par expérience , par les di- 
vers ejfais que j'ai faits fur le cadavre , 
que les deux fedions ne répondoient pas 
au but que je me propofois , &; y reflé- 
chiffant , comme j'ai eu i'honneur de voui 
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le marquer dans le cems , j'ai penfé qu'en Répôtifé 
fuprimant un des trenchans de rinftru-^,^' ^; '^ 
ment , j'évicerois les inconvéniens que Loûi'! '"^^ 
j'ai remarqués dans votre métiiode. J'ai 
fait en cela ce que les Cliefelden , les le 
Cat &c. ont fait à l'occafion de l'opéra- 
tion de Frère Jacques. Les uns ont in- 
venté de nouveaux inftruniens , d'autres 
ont perfedionné ceux dont ce Moine fe 
fervoît 3 &: enfin par difFérens moyens 
ils ont remédié aux inconvéniens de la 
taille latérale , &: y ont aporté des avan- 
tages qu'elle n'avoit point. Ce feroit ne 
pas rendre juftîce à ces grands hommes ^ 
que de ne point caractérifer leurs correc:- 
tions de méthode. Auiïï c'efl: Téplthéte 
que tous les Sçavans donnent à leur ma-^ 
niére de taillen 

Ne fuis-je donc pas en droit, par la 
corredion que j'aî faire à votre inftru- 
ment ^ ôc par la multiplication des man-^ 
tages^ quefaiaportésà mtre méthode^ "" 
de dire , a l'exemple de ceux que je viens 
de citer, ma méthode? J'ai eu la déli- 
catefle de ne point me fervir de cette ex- 
preffion dans la réponfe que j'ai adreffée 
à M. le Cat, Il eft vrai que j'ai dit, 7mii 
opération: mais ne m'en faites point un 

* Ce font vos termes inférés dans votre Lettre iû 
7 Odobre dernier. 
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Réponfe crime / puîfque ce n'eft qu après vous 

^^ ^: .l^Que ie Tai ainli nommée, comme il pa- 

Louis. roîc par votre Lettre du 7 Octobre dei- 

nier , dont je vous donnerai l'extrait dans 

un inftant. 

Vous me marquez expreflement , Mon- 
fieur , que j'ai confondu affez jnal à propos 
fvotre méthode avec celle dont je me crois 
V Auteur. Vous avez raifon 5 j'ai confon- 
du allez mal à propos ma méthode avec 
la votre; je reconnois mon erreur. Ce 
n'efc point la votre , elle eft bien diffé- 
rente 5 je n'ai pas befoinici d'établir ces 
diiFérences. 

Quoique cette manière de tailler ait 
quelque analogie avec les méthodes de 
M^s le Dran, &: le Cat, elle a quelque 
cliofe d'effentiel qui la diftingue de ces 
méthodes. M. le Dran n''incire par fon 
opération que l'uréthre , 6c le col de la 
veffie, il paroît que M. le Cat n'en fait 
pas plus par fa méthode. Par ma maniè- 
re de tailler, fi le mot de méthode vous 
choque ^ j'incifè non feulement l'uréthre 
& le col de la veffie , mais encore le corps 
même de cet organe , cela relativement 
aux vues de votre méthode : car, au 
moyen de cQ.Vi^ feule fedion , l'introduc- 
tion des tenettes , 6c l'extraction des grof 
fcs Pierres , fe font avec autant de faci- 
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lïtè que par votre méthode. Ceft pour^ Réponfe 
tant iâ le grand avantao-e que vous trou-f,f ^'^\ i^ 
vez dans votre découverte 3 mais loric|i!e lui^iï. 
cet avantage eft procuré par deux kc- 
dons , il en réfulte des inconvéniens dif- 
ficiles à vaincre , 6v que j'évite par une 
feule fedion. 

Vous ne pouvez donc difconvenir , 
Monfieur , que cette manière de tailler 
ne foit bien différente des méthodes de 
M^^ le Dran , èc le Cat , quoique vous 
les confondiez enfemble. Vous vous ou- 
bliez lorfqae vous me dites , ?72on înjlru- 
ment avec un feul trenchant ne fait que 
la taille latérale de AI'' le Dran .^ le 
Cat, Si vous aviez refléchi à PelTay que 
vous avez fait de cette opération , pour 
la comparer avec la votre , vous ne di- 
riez pas, qu'elle eft femblable à celle de 
M^5 le Dran Ôc le Cat : car vous avez du 
vous apercevoir que la feclion ne fe bor- 
ne pas au feul débridement de la veffie, 
& qu'elle va beaucoup plus loin. Oui ^ 
Monfieur, je dis que vous vous oubliez, 
ou que vous manquez de mémoire 5 pour 
vous la rapeller , loufFrez que je vous ra- 
porte ce que vous m'écrivez dans votre 
Lettre dattée du 7. Octobre dernier. , . , 
Vos réflexions è? 'ootre opération entre- 
ront dam mon Mémoire^ {^ tiendront un% 
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M^onk place diftinguée dam rHiJloîre de la Lt- 
^îaïKà M ^^o^*'^^?^^'^ des femmes ; ca?' ^ toutes chofes 
toiiis. égales^ lorjqu une femme aura une Fierre 
médiocre ^ au lieu de me fermr d'un petit 
Ut bot orne pour faire deux ferions latéra- 
les-, je crois qu'il fera plus avantageux de 
fe fervir d'un demi lit bot orne large ^ ^ 
faire vôtre opération. Fous me ferez 
plaiftr^ continuez-vous, de me marquer 
au jujle 5 quelle part musa'vez refpedive- 
ment avec M, de la Croix , dans le projet 
£c? dans r exécution de cette opération 5 afin 
que je puijjè rendre à cbacun le jufle tribut 
qui lui ejl dû. Il n'y aura qu'un inconvé- 
nient 3 c'eft que M. le Bran revendiquera 
peut être cette opération^ ayant parlé d'une 
fe[iion , ^ T ayant même exécutée : mais m 
ME RETOURNERAI DE FAÇON à faire voir 
que les opérations sont bi en différentes. 
Vous convenez donc , dans un tems 
non iaipcct, dans un tenis où vous n'êtes 
point fâché , que mon Opération eft difFé-^ 
rente de celle de M. le Dran 5 vous en 
knût-L pour lors la différence effentielle^ 
& vous afFedez de l'oublier aujourdliui. 
Je ne puis vous opofer que vos propres 
ièntimens : c'eft à vous à les faire cadrer 
avec ceux que vous avez aujourd'hui. 
D'ailleurs vous n'aviez pas befoin de faire 
un grand effort pour vous retourner ^ afin 
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défaire voir cette difFéreuce, vous l'aviez Réponfe 
bien fenti, Ôc vous afeclez, non isule-J^^^^^^^j^ 
ment de l'avéîr oublié, mais vous par-Loiiis. 
lez contre. Conciliez -vous donc avec 
vous-même. 

Si j'ai cru que vous ne pouviez pas vous 
difpenfer de parler de ma méthode dans 
la réponfe que vous deviez lire à l'Acadé- 
mie , c'eft vous-même qui m'avez donné 
cette croïance j c'eft votre Lettre dont je 
vous donne ci-deffus Tetrait qui m'a fait 
penfer que vous ne pouviez faire autre-- 
ment. Vous me marquez que je me fuis 
trompé dans cette CTOÏ'ance \ c'eft votre 
affaire y vous êtes bien le maître défaire 
là-deifus ce que vous jugerez à propos. 

Il réfulte de tout ceci , que ma façon ^ 
manière ou méthode ( vous lui donnerez 
le nom que vous voudrez ) de tailler les 
femmes , quoiqu'elle foit plus récente que 
la votre, il réfulte, dis-je, qu'on peut, 
fans oftentation, lui donner le nom de 
méthode, quoiqu'il n'ait pas fallu, pour 
me fervir de votre exprefiion énergique, 
une grande foixe de génie pour la trouver. 
Je vous rends la juftice qui vous efc A{B ; 
vous m'aviez frayé Iç çheanln , il n'étoit 
donc queftion que de recllfier cerce voye ^ 
^ de trouver un moyen plus iûr , aufli 
■prompt 6c auiïï facile à pratiquer que vo- 

D4 
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Eéponfetre opération. C'eft, je penfe,cequej'a| 

Blanc à m!^^^^'^'^ ^^^"'^ ^^^^ grande force de génie ^ 

l^puis. car je ne m'en* pique pas. 

Si M. le Car prouve que les gran- 

des playes Jattes au corps de la n^ejfiefont 
prejque toujours mortelles , gj^ que Pallon- 
gement de [es fibres , leur déchirement mê- 
me ménagé , efi préférable aux grandes 
incîfions 5 £^ peut-être même aux încifions 
tout court , . . .j'abandonnerai ma métho- 
de pour me fervir de la fienne , mais que 
deviendra la votre? Vous avez plus dln- 
térct que moi à vous defFendre contre 
les preuves de fait £«? de raifennement y 
qu'il offre d'en donner. Pour moi je me 
rendrai toujoLirs à une décifion fondée 
iiir l'expérience & l'obfervation : je l'at- 
tends cette décifion , &: j'efpére que le 
combat qui fe doit faire entre vous deux 
me décidera. Car fi l'allongement àts, 
fibres de la veffie & leur déchirement cjO: 
préférable à la fecHon de œs mêmes fi- 
bres faite par un inflrunient bien tren- 
cliant 5 je dois abandonner ma méthode 5 
à plus forte raifon devez-vous abandon- 
ner la votre , puifque vous faites deu^c 
fedîons , & que je n'Qn fais qu'une. 

Vous dites en luire , Monfieur , . . . ^^ous 
7Je wus attendiez pas , fans doute ^ que je 
m réunir ois avec M, h Cat pour vous ôuv 
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ks idées avant ageufes que vous avez con- ^éponfe 
çûes : en lui écrivant ,je tacherai d'éclair- ^L^' m! 
cir ajjez Tétat de la conteflation pour ré- Loùïs. 
gler vos prétentions rejpedives à cefujet. 
Je ne Us pas , fans quelque peine pour 
vous , ce que vous mandez à M. Levret 
dans votive Lettre du 1 3 Avril dernier . . . 
Les productions de M. le Cat , dites vous^ 
refroidi fent m peu t envie que favois de 
mettre au jour mon injlrument pour la 
taille des hommes , comme il a de l analogie 
avec fin gorgeret à la partie convexe du- 
quel ejl une lame mobile , il ne manqueroit 
pas de revendiquer cet injlrument. 

Croyez-vous :i Monfieur^ continuez- vous, 
que M, le Catfiit homme à tout envahir? 
Quoiqu'on en foit-i vous avez agi fort pru- 
demment de ne pas avancer plus loin. Fous 
vous feriez expojé à un contretems qui vous 
eût infailliblement fâché. 

Cet injlrument-^ que vous dites fort har- 
diment avoir inventé , incifè ^c. Je loue 
beaucoup, le projet de ce nouvel injlrument, 
Mais^ que dis-je nouveau P Ce n'ejl autre 
chofe que Tinjlrument qui a été communi- 
qué a J/. Mordndpar un Chirurgien Pruf 
fien ^c, . . Vous dites plus bas. . . je vous 
ai parlé de cet inftrument dans monféjour 
à Orléans,^ . , &: dans la craînte que je 
n'en veuille pas convenir ^ vous me don- 
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Réponfenex Pextraît d'une de mes Lettres dam 

de M. le laquelle je vous parle de rinltrument de 

LoSf ^'M Morand. Delà vous concluez, en di^ 

fant .... Fous mjez clairement , je penfe , 

m'un peu moins d'ardeur pouroit donner 

lieu à plus de réflexions , ^ éloignerait le 

reproche quon pouroit mus faire fur m- 

tre peu de précaution à vous adjuger les 

produdions i autrui. ^ 

Sont-ce là les preuves des fentimens 
que vous dites avoir toujours pour moi ? 
Selon vous, j'ai conçu des idées avanta- 
geufes de moi-même que vous voulez 
m'ôter. J'ai fait plus, je me fuis adjugé 
les produBons d' autrui. En vérité , Mon- 
fieur , ne pourois-je pas rétorquer l'argu- 
ment' contre vous , U vous dire qu'un peu 
moins d'ardeur pouroit donner lieu à plus 
de réflexions. Quoiqu'il en foit , vous pen- 
fez que mon inftrument pour la taille 
des hommes n'eft autre chofe que celui 
qui a été communiqué à M. Morand, 
Comment pouvez-vous avoir cette pen- 
fée. Avez-vous vu mon inftrument ? Et 
comment moi pourai-je l'avoir fait conf- 
truire comme l'inftrument Pruffien , ne 
l'ayant jamais vu , U. vous , Monfieur , ne 
m'en ayant parlé que comme d'un inftru- 
ment qui débride le col de la veffie. Vous 
me fupofcriez bien du génie , fi j'avois 
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pu faire exécuter un inftrument fembk- Réporife 
bleà celui-là , fans P^voir jamais vu , ôc^^ ^: '^ 
fans en avoît la defcription. En vérité, foms.^^^' 
Monfieur , vous faites tort a votre difcer- 
nement , de penfer ainfî. Quoiqu'il me 
paroifle, par ce que dit M. le Car , que 
Ion inftrument $ quelque analogie avec 
le mien , il y à cependant une grande 
différence entre ces inftrumens , non- feu- 
lement dans leurs conftrudions , mais 
encore dans la manière ou méthode d'o- 
pérer. Ses produdions m'avoient , je^I'a- 
vouë, un peu refroidi , mais l'injure que 
vous me faites de m'accufer d'un larcin 
auffinoir, me réchauffe, ôc m'engage à 
mettre au jour cet inftrument, afin àt 
vous convaincre que je n'ai pas copié Tint- 
trument Pruffien , m'étant impolTible de 
le faire. 

Je croyois être aiTez connu de vous 
gour ne point m'attirer toutes cts cho- 
ies 3 je me fuis trompé j j'efpére que Vous 
me connoîtrez mieux bec. 

Vous ajoutez , par apoftille , qu'on ne 
fçait pas trop où j'ai vu que le vagin des 
femmes étoit auffi large ou plus large dans 
le fond qu'à r entrée, Y ons vous, trompez, 
Monfieur , il faut renverfer la phrafe , 6c 
dire les termes de ma réponfe à M. le 
Car .,,,^ que dans les femmes qui avoient 
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^éponk lefitrée du vagin aujji large ou plus large 
à^ M- le^^ le fond, ilétoït difficile d'y contenir des 
Loûi's' tampons de charpie qui feraient à le bou^ 
rer mollement. C'eftce que M. de la Croix 
& moi avons vu plufieurs fois dans les 
effais que nous avons faits fur les cada- 
vres , dans le nombre defquels fe fonc 
trouvées des femmes , qui ayant eu des 
relaxations du vagin , avoient l'entrée du 
vagin anffi large Se plus large que le fond^ 
&: ilétoit difficile d'y contenir des tam- 
pons de charpie. 

J. Orléans ce ^c. 

Les vérités que j'avois déjà expofées à 
M. le Blanc , Tavoient ébranlé j j'achevois 
ma conquête , fi je prouvois à cet habile 
Chirurgien la propofition que j'avois 
avancée fur les playes de la veffie , 6£ 
fur la dilatation de cet organe 3 voici mes 
efforts fur cette matière , dans un Mé- 
moire en forme de Lettre que je lui adre A 
fai. Se que j'ai encore un peu augmenté 
gc retouché depuis. 
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PROPOSITION 
CAPITALE 

DANS LA THEORIE 

DES OPE RATIONS 

DELATAILLE, 

Les grandes Plaies^ 

faites au corps de la FeJJÎe , 

font prejque toujours mortelles. 

L'allongement de fes fibres '^ 

leur déchirement même ménagé^ 

efl préférable aux grandes incijîons^ 

. ^ peut-être 7néme aux incijions tout court r 

ŒLLEeft, Monfieur^ la propofîtion En forme 
que je vous ai avancée dans ma LeC" ^e Lettre à 
credu r 2,Mars jôi vous pro/'ç/^^s: dans vo-'^*^^^'*^^ 
tre dernière , que fi je vous la prouve par 
des faits ^ des raifonnemens^ vous aban- 
donnerez votre façon de tailler pouf 
vous fervîr de la mienne. Cette conquê- 
te , Moniteur , eft trop flatteufe pour que 
je vous manque de parole. Votre droi- 
ture, ôc la netteté avec laquelle vous ré- 
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duifez notre difpute à ce feul point , me 

perfuadenc que vous tiendrez auffi la 

votre. 
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; Pnuves tirées de T autorité 8? àe 
T expérience. 

I^. / Es places de U vejjîe font mortelles , 
-^ dit Hipocrates. ( i ) Ce grand Clii- 
rurgienn'a fans douteavancé cet apliorif- 
me qu'après avoir vu périr un grand nom- 
bre de fujets bleffés à la veffie 5 parce 
qu'aparemment la plupart de ces bleffu- 
res étoient confidérables. Depuis lui , on 
a vu -quantité de ces blefles guérir , parce 
que celles-ci étoient moins grandes ; &: 
on a trouvé avec raifon que fa propofi- 
tion eft trop générale 5 mais sll avoir dit 
leLilement que ...les grandes plajes de la 
"vejjie Jont prefque toujours mortelles, on 
n'auroit jamais apellé de fa Sentence, 
i^. Parce que l'expérience Tauroit con- 
firmée. 2^. Parce qu'aucun Chirurgien n'a 
plus, ni mieux obfervé que lui, & qu'il 
n'a prononcé ainfi furies bleffures de la 
veffie, que parce qu'il a vu mourir au 

(I) Vef^ca dîfcijja , aut ccrehrô , aut corde, autfem ^e. 
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moms le plus grand nombre de ces biei^ Dangers 
fés, & qu'ainfi ^ en fupofanc que toutes ^j^g pUy^ 
les bleffures qu*il a vu, ayent été gran-àia veOie. 
des , il réfultera toujours de ces obfer- 
vations , que ces grandes playes font pref- 
que toujours mortelles. Notre propofition 
eft donc vraye , même dans la fupofi- 
tion la moins favorableà notre opinion, 
car il l'on en fait une plus vraifemblable, 
qui eft que parmi le grand nombre de 
bleiTés à la veffie , qu'Hypocrates a vu 
mourir , il y en avoit dont les playes n'é- 
roient pas confidérables j nous fommes 
encore plus autorifés à réputer prefque 
toujours mortelles les grandes playes de 
la veffie. 

C'eft auffi le fentîment de Galien , 
Auteur refpeclable en fait de pratique , 
dans fon Commentaire fur cet apliorif-- 
me. Uexpreffion , dîfcijfa , d'Hypocrates, 
dit"il , fignifie qu'il entend parler dans 
cet apliorifme des playes grandes de pro- 
fondes , comme celtes qui percent la pa- 
rois entière de la vefîie ^ &: il en ajoute 
tout de fuite la raifon , qui eft que , c'eft 
une ^ofe dont tout le monde convient 
qu'une grande piaye de la veffie ne fe réu- 
nit point =^*, parce qu'elle eft nerveufe , ^QLsers^ 
mince fep exangue-, car nous voyons tous J^^j^^^'^'J^^; 
les jours , contiîiuë-c'il , fon col fe repren- meut ^jroi. 
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■ Dangers (ij-é , après l'extradion de la Pierre ] 
des piayesp^r^:^ qu'il ejî charnu, ( i ) 
à la veffie. • Quoique Celfe ne compte pas les playes 
delà veffie parmi celles qui font abfolu- 
ment incurables ^ voici néanmoins com- 
me il en donne les fignes .... Dans les" 
blefTiifes de la vefTie il y a douleur aux 
aînés , l'hypogaftre eft tendu , l'urine cou- 
le de la playe , Teftomac ejft afFedé , il 
furvient ou un vomilTement bilieux , 
ou le hoquet , puis un froid ^ & delà la 
mort. (2) 

Le même Auteur recommande par- 
tout d'épargner la veflle , parce que fes 
bleffures excitent des tiraillemens des 
éretifmes dans les nerfs avec dangers de 
mort ; il veut bien qu'on ineife le cou de 
la veffie , mais il prefcrit de grandes at-^ 
tentions pour que le ferrement n'aille pas 
jufqu'à fou corps , ôc que la Pierre brifée 

(r) Non- ..«.vulnus quodcUmque mortein offerte inevU 
tahilem^fed illud c[Uod magnum efi atque profundum > «f 
tota njeficéi tunica> divifa , ufque ad fpatium interius. . . • , 
fi ^uidem in veficn confejfum eji taie vtdntis non cdnUfce- 

re quia nervfffa ejt ac tenuis (^ exanguis : num 

ejus collum 'videmus quottdte fanari , cptm lapis extrahitur ^ 
0[uoniam carnofum efi» Galen.- in aphorifin. hippCom^ 
Vi.p. 48. in folio venet. 1556. 

{2]Vefica 'vcro vulneraia dolent ingutna, ^ùod fasper 
■pHbem efi intenditur : pro urind fanguis , aut ex ipfo vulne- 
re urinâ defcendit , fiomachus affieimr j atque am bilem 
'vsmun.t ^ aut fingulttunt : frigus , ^ ex eo mors fequitur, 
CorneU Celf. I^ V. p. c a<5. p. 432, 
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n'y fafle pas quelque incifîon. (i) Toute Dangers 
Tantiquicé a fuivi le fentiment de ces^^'' ^'■'"* 
grands hommes, 6c les Praticiens des fié- tt s^l^! 
clés précédens Tonc confirmé par leurs 
expériences. 

Notre illuftre Franco ^ ce Praticien in- 
génieux , l'inventeur du haut appareil , 
&c qui par là fembleroit devoir être le 
deffenfeur des incifions au corps de la 
veffie , ne recommande rien tant que d'é- 
pargner cet organe , cet Auteur , qui tail- 
loir , comme nous , par une petite inci- 
fîon au col de la veffie , dit p. 114. « Il 
» fe faut donner de garde de ne copper 
>5 trop haut vers la capacité de la veffie 
"pour le danger émîneht, d*autant que 
» le lieu eft membraneux 5 tellement qu'il 
53 ne peut fe confolider fans les accidens 
55 qui ont coutume de s'enfuivre > car pour 
îîle moins le patient piiferoit toujours 
53 par où l'incifion âuroit été faite. :» Et 
pag. 1 3 6, il dit ... C4 Et il la Pierre étoic 
•>:> fi grolle qu'elle ne pût paiTer par le col 
>3de la veffie, ( laquelle cliofe eft fort i 
» craindre pour les raifons dires , qui efc 
» la caufe que tantôt s'enfuit inflamma- 
î3 tion, 6c bien fouvent la mort , ou bien. 

(l) Lifa 'veftcût netvôYiîm diflenjiones mm ^erku-lo moY" 
îis excitât, iîfid.p. fi; . . . magn-Hr cura, hahïtd , ne a,m t^- 
fum veficam^er ferrumentum perveniet , aut caUuli frM'^ 
ttii-a , ni ^uid incidifAt p^. $"2,7» 

E 
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Daiigerf,3 grands âccideiis j joint que la playe ïïè 

S pia'yes" ^^ confolidc point ) il faut donc fe gar- 

àlâ veffie. s> der de copper la veffie hors de fon coL», 

53 mais étant la Pierre par trop grande, 

55 il faut avoir des tenailles încifives . . /. 

^5 pour rompre la: Pierre dans la veffie. 

L'aphoriîme d'Hypocrates , qui pro- 
nonce que les playes de la veffie font mor- 
telles , nous trompe rarement , dit Beve- 
rovicius , on peut le regarder comme ua 
oracle de la Sibylle, 

Crédite me vchis folium rechare SibylU, 

Le fameux Praticien Fabricius Hilda- 
nus eft dans la même opinion... Quoi- 
qu'on ait, dît-il , des exemples de playes 
de la veffie guéries , cela eft fi rare , que 
Taphorifiiie d''Hypocrates n'en demeure 
pas moins une régie conftante , car com- 
me une hyrondelle ne fait pas le prin- 
tems , une playe de la veffie guérie contre 
dix ou plus dont on eft mort, n^em— 
pcche pas qu'on ne regarde en général 
les playes de cet organe comme mortel- 
les.^) 

(î) ^u^.mvis exferlentîâ cmflet<vulneYa 'vefa& inîerdum 
eiiam farutri^ tayo tumen illud contingit^firmamqHe manet 
qisod fcrihit Hipoccates , ,^ * 'vulnera 'veficâ, lethalia ejj'e 
t^uemadmodum eri'm un a kirundo non facit ver y iîà et'mT?^ 
je ha-bent 'vefiCA 'vulnerâ^ Ô^ (^u/^mvis unum aliquod fane— 
tur > è contra tawen decem aut fîmes deflor^ti obemn e^c. 
, . , . Fabric. Hiid. de Luhoc, vefîc, lib, cap, xvii. 
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M. Denis Lîcliotomifte de Leyde Elè- 
ve de M.Àaa, ^ le. fèul*â qui celui-ci def'^^^ 
ait confié le fecret de 4 mécliode, eft^^ ^ P'^es 
;du feiïçimerit-que les playes de la veffie' ''''^''* 
ne fe reprenent point , il fe fert de cet *^'^''^^"^*^ 
axionie pour impK)ii ver le haut appareil ■ 
& relev^er Ja méthode de M. Ilau : nou- 
velle démonftration, que celui-ci n'ou- 
Vroît pas le corps de la vcffie^ comme 
M. Alhinus veut nous le perfuader, ( i ) 

,W' Pr dilatation ménagée a toujours oiiatatiori 
été préférée aux grandes îndfions^ ^mê^ ménagée 
me aux ïnci fions tout court de la vejjie , par rrfnua^. 
m plus grands Lithotomiftes. àc, 

M^'s CoUot qui ont été à la tète des 
Lithotomiftes de TEurope pendant plus 
d'un fiécle , ont taillé au grand appareil 
avec un fliccès étonnant, & ils raportenc 
eux-mêmes leurs faccès à Puiage du dila- 
îatoîre j ils s'élèvent contre les modernes 
de leurs tems qui l'ont quitté , &c'efUcet 
abandon qu'ils attribuent les malheurs 
qui^ ont fuivi le grand appareil entre les 
mains de ces reformateurs modernes. 

5:>Uufâge du dilatatoire*^ difent-ils ^ 
» pourro.it pafler pour une efpéce de fe- 
» cret difficile à pénétrer. .. . On ne doit ^' ^°^' 
>3 pas l'abandonner. . . c'eft une perte qu@ 

(î) Ohfervathms ChimrgicA de cduilô &c.f, u^. 
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DiiatationVtl^î^égliger rufàge du dilatatoîre , inf- 

ménagée ,5 trument fi utile pour la fanté &: pour la 

à n^cinôn » vie du Publier. . . ce font ks bons efFets 

e:c, 53 qui en ont confirmé Tufage de tous 

53tems .... c'eft par lui qu'on opère 

53 promptement 6c fûrément. . , . l'ufage 

73 du dilatatoire eft toul: le fecret de notre 

« opération .... on ménage la dilation 

^5 félon le volume de la Piètre . . . . mais 

33 ce qui eft plus confidérable dans cette 

35 m2iX\ç^\xs xt^c'^eji que les parties n^ en fouf- 

■^yfrent pas la moindre dilacération ^ com- 

33 me quelques mal intentionnés ont vou- 

53 lu faire croire cette méthode con- 

ij duit au fuccès fans ce ferrement , 

tout eft à craindre ôc incertain. 

Fabricius Hildanus penfoit comme 
M^'^ CoUot, à cela près qu*il vouloît^ 
comme nous , frayer la route à la dilata- 
tion par une petite incifion , un débride- 
ment .... et il ne faut pas , dit-il , que le 
j> Chirurgien croye devoir faire Fincifion 
53 proportionnée à la grolîeur de la Pier- 
» re. . . . la playe doit être de grandeur 
« médiocre , ôc iî la Pierre eft grande, il 
55 faut dilater avec le fpeculum , 6c la te-- 
53 nette , aflèz pour que la Pierre puiile 
33 être tirée , cette dilatation offenfe moins 
33 les parties que rincifton , £5? après Topé- 
53 ration ces parties dilatées fe ref] errent 3 
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^^ferétabliffent^ ^fedifpojent à une gué- QiiatatioR 
» rijon parfaite , beaucoup mieux que fi elles ™ tf^f^tie 
» avoient éiédimfées. ( i ) C'eft pour la mê- àVinciQon 
5^ me raîfon que dans le même Chapitre ^'=- 
îîil confeille de fe fervir du gorgerec , 
«parce quecet înftrumentfaicau col de 
»la veffie un commencement de dilata- 
» tion qui donne entrée aux autres inf- 
"trumens. (2) 

Le célèbre M. Rau , ce Lîthotomifte (î 
heureux , qu'on doit regarder comme un 
des principaux auteurs de la taille laté- 
rale, ne faifoit au col de la veffie qu'une in- 
cifîon médiocre , après quoi il y paiToit les 
condiideurs mâle ôc femelle, pour dila- 
ter cet organe , puis les tenettes qu'il ou- 
vroit avec force pour procurer une plus 
ample dilatation — cum ut vulnus didu- 
ceret , tum ut veftcam dilataret ... dit M. 

(1) Chirurgo exifiimandum non ejî , quod încifionemfe- 
mndum proportionem calculi faSturus fit , vulnus mediocris 
magnitudinis efe oportet ^ ^fi calculus magnus deprehen- 
deretuY , vulnus cum fpeculo , atû^ue forcifibiis tuntum di- 
HtAndum éf* extendmdum efi , ut calculta extrahi pojjït. 
In hâc vero valneris extenfione , njenA ficuti etiam mufcn^ 
lus veficA y non tam dio ut fer inctfionem Udi pojfunt^ 
Expanféi quoG[ue ifiA f?3emèran& l'enéi &> fimilia pûfi opera^ 
tionem denuo cc7itrahnntHr , C^ mulîo melius q^nam fi 
diJfe^A ejfent , ad fant^tionemfirm^maifponumur^ fabiic. 
Hild. de Lithot. vefic. lib- 

(2) "Eum horbet ufum ( conduBoY-femiffecHlum ) ut vul- 
nus, ccllumque vefics, ali^u^ndh diUîeî i undè fAciliusim" 
mini poîeft hiwmlui ^f , tbid, 

E3 
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Dilatation Albînus (.1). Je puis àtm^^^.^^ 4ef, 
"lifé^e pi'euves de faits &: de raiioils ^ que ce 0^ 
frindrionchotomifte ne faifoic pas une autre opéy. 
ration que celle de M. Ghefèlden , ac 1^ 
notre , &: que c'efl à cette méthode , 6^ 
non à celle que lui attribue M. Albinus 3^ 
qu'il fut redevable de fes nombreux;: fuc- 
cès j ce que M'^^ Morand &: Garengeot 
^voient déjà conjecturé avant moi. 

IIP. On tailloit autrefois les femmes 
par incifion , mais rexpérience a aprîs 
aux grands Praticiens que leur organe 
des urines eft capable d'une fi grande di- 
latation , que pour Tordinaire cette inci- 
fion eft inutile aux femmes. 

îîDans la taille des femmes, dit Gel- 
» fe , fi la Pierre eft petite , rinftrumenc 
» trencliant eft înutil , le çol de leur veifr 
33 fie plus court 6c plus lâche que celui des 
33 hommes, la laifie quelquefois tomber 
33 d'elle-même, & fx elle fe trouve arrêtée 
33 au paflage , on peut la tirer avec le cro- 
33chet fans aucun danger. Ce crochet 
étoit l'inftrument en ufàge alors pour ti- 
rer la Picrrç aux deux fexes , les tenettes 
n'étant pas encore inventées, (2) 

(i) Index fuppellccîi/is. Anatomcd, p. 23, 24. 
, (î) Sp quidem tn his {f^minis ) uhi parvulus caiculms 
^ff ^ fcalpellus fnpervacuus efi.,,q7iic^y js urinaTn in ctrui- 
c:??-^ nen compelht ^ qu& ^ brsvior rmam zn- murihui ^> 
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Marianus Sandqs eft du même fenti- nnatation 
ment que Çelfe , ôc il en cite les pî-'opix^s"^,^"^f,^jJ;^^ 
paroles, ( i ) - ' ' à rinàfioa 

53 Le col de la veffie des femmes, dit'^^* 
ï^Hildanus , ejl; court,- droit 6c ample > 
55 c'efi: pourquoi on eft rarement obligé 
5> d'y faire incifion pp.ur avoir la Pierre , 
5> à moins qu'elle ne foitgrolTe , car alors 
53 néceiîîté n'a point de loi 3 autrement , 
53 puifque le col de la veffie des hommes 
53 le dilate au point qu'on leur tire de 
53 grandes Pierres , pourquoi n'en fera- 
33 t'en pas autant aux femmes qui ont le 
33 col de la veffie beaucoup plus coure , 
33 plus droit §c plus ample que les hom- 
33 mes. (1), 

Il décriÊenfuite la façon de tailler les 
femmes par dilatation ; mais lorfqu'il 
vient à fupofer la Pierre trop groffe pour 
êcre tirée par cette méthode ^ & dans le 

cas de Fincifion , il dit que Pincifion 

lui eft fufpede , il exhorte à la dilatation 
par la raifon qu il vient d'en donner j 
mais fi celan'eil pas poffible fans un dan- 

Uxior eji, Ergo é^^er fe excîdit ^ ^fi in frîmo , p^Hod e(l an>^ 
giiftim , inhéirct ^ eodem tamen unco fini alla noxa ed^ci-. 
tur. Ceif. Lib. 7, p. 527. in fol. 

(l) €lftëm fi parvum {lapidem) ejfe cogno-verit [medi* 
cm ) Qr>c. Mariant S^nU, de lapide veficA extrahend, 

lihdl. cap, X"5îTT. 

(3) Hildan» de Lithotcm* lih, Mp, zi. /». 7f i- 

E4 
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Dilatation ger évident , il recommande fa malade 
pZ/f'f^bie ^ux Médecins & aux Théologiens , ôc 
l l'incifion ?exhorte à prendre fon mal en patience. 
^^' Ce Praticien fe fait enfuite à lui-même 

cette objedîon. ^ous avez tiré une Pier- 
re par une incifion au col de la matri- 
ce , dira quelqu'un : oui ^ dit-il , mais 1^ 
Pierre s'étoit déjà frayé fa route, en ron- 
geant, par fes inégalités , la vefîîe , fon 
col & le cou de la matrfce même , où elle 
avoit faitun petit trou quejetfaieû qu'à 
dilater. Ibid^ 

Conformément à l'opinion de Hilda- 
nus , les Lithotomiftes du fiécle précé- 
dent , M. Jonnot à leur tctt , étendirent 
Tufage d'extraire les Pierres par la feule 
dilatation , à l'extraction même des grof- 
fes Pierres. Comment ceux qui fe trou- 
voient fi bien de la dilatation dans la 
faille des hommes ne l'auroienr-ils pas 
employée en c ore d'avantage dans la Tail- 
le dçis femmes , dont les organes y ont 
plus d'aptitude. 

C'eft delui, dit M. Tolet(i), en par- 
lant de M. Jonnot , que j'ai apris que 
rîncijïon à Puréthre étoit inutile pour ex- 
traire la Pierre ûufexe féminin. Iln'ejlpas 
croyable combien ruréthre fç dilate , tant 
aux hommes qu'aux femmes. Ce qu'il dit 

(0 Traité delà Lithotoinie.,.. p. îsi. 
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'de Puréthre eft également vrai pour la Diiatatioo 

Veïïîe, ménagée 

L'uréthre des femmes fe dilate extra- runctnll 
ordinairement , dit la Vauguîon , dans &c. 
ion Traité des opérations , p. 118. ainfî 
il arrive rarement qu'on (bit obligé de 
leur faire opération. 

Nuk dans fon Traité des opérations p. 
138. s'exprime de même. Dionis p. 2 3 7. 
eft auffi pour la taille des femmes par di- 
latation , qu'il apelle le petit appareil , ôc 
il aflure que leur uréthre eft dilatable au- 
delà de ce qu'on peut croire. M. de la 
Faye , dont le Commentaire fur ce Livre 
eft imprimé en 1740., eft du même fen- 
timent, ôc ne décrit pas une autre mé- 
thode. 

M. Denis Elevé de M. Rau, comme 
nous l'avons déjà dit , penfe qu'on doit 
tailler les femmes , plutôt par le grand 
appareil, ou la fîmple dilatation, que 
par le haut appareil , ou l'incifion du 
corps de la veflîe j mais il préfère encore 
la méthode de M. Rau au grand appa- 
reil , c'eft-à-dire la dilatation précédée 
du débridement , à la feule dilatation, au 
Livre cité pages 133. 134. 

c< Qiiand la Pierre eft d'un volume aflèz 
« médiocre pour ne pas excéder le poids 
55 d'une once ou deux , dit M. le Dan , 
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Dilatation» Traité dc.s opérations p.' yyi. on peut 
préféfatie '* ^^ difpenfer défaire aucuneîiicifion, §ç 
à rincifion" il faut imiter, autant qu il eft poffible^ 




35 des douleurs que la femme reuent. I| 
55 faut donc faire prêter de rnême l*uré- 
5) tlire &: le cou de la veff^e peu à peu ^ dç 
55 fans trop les forcer. M. le Dran décrie 
55enfuite p. 333, la dilatation lente 6^ 
55 ménagé qu'il confeille, & qui dure, dît- 
>5 il , peut-être deux minute^ -, jnaîs , ajou- 
» te-t'il , ce tems eft court , fi on le com-* 
" pare aux avantages qu'on en retire. ?>. 
Voilà ce qui s'apelle de la bonne Chirur- 
gie. J'avoue que je n'avois point lu cet 
endroit , quapd j'ai envoyé cette Piilèr-^ 
ration à M. le Blanc ^ & que j'ai été en-, 
chanté de me rencqntrer il jufte , com- 
me on le verra à rartîcle de la théorie ^ 
avec un Praticien auflî cojafqnimé que M, 
le Dran, 

95 Les femmes pîerreujTes, dît le celé- 
îsbre Heîfter, font ordînfiirement plus 
55 heureufes que les hommes ^ en ce qu'el- 
^5 les peuvent fou vent ptre délivrées de 
>rla Pierre, fans être expoféçs à une in- 
'>cifion dangereufe, &L qu'une fimple di« 
>3 latation de Turétre , ou du col de la vef- 



y> fie, fuffic à cette op'^atioh , & cela d'au- Diiatatioii 

» tant piieiix quçjecol de leur veffie eft'"'^"^^^^ 

.. flifceptible d>Df cÛlatation extraordi-frl^^fi!^ 

M naire, étoAnajitç, gc qui n'eft ordinaire-^ '^^ 

w ipent fuivie dVucuns accidens y c'eft ua 

30 fait conftaté par rexpériencei car non 

35 feulement nous avons des obfervations 

» de groifes Pierres forçies d^elles-mêmes 

33 de la veffie des feri-^mes , mais encore 

«nous avons U-deffus les témoignages 

»d*ua grand nombre de Médecins ac 

« Chirurgiens , & fur tout de célèbres Li- 

35 thotamiftes tels que Hildanus , Tolet , 

«Greenfield , Alghifuis, & d'autres mo' 

53 dernes. L'obfervation raportée dans le 

^^Mîfcellanea Natura Curîojorum. B^c. 

5^ 1 1 . an, X, p. 1 47.V eft fur-tout admira-* 

^3 ble ; il y eft queftion d'une femme à 

« laquelle on tira par la fimple dilatation 

53 une Pierre qui pefoiç cinq onces &: de- 

^^niîe. On trouve dans les Tranfadions 

î3 Piiilofopliiquç3 de Lon4res N^, zoi, 

^5 2 3 6. U aillev^^s , plufieurs obfervations 

5> de cette efpéce , & non moins célèbres 

33 que la précédente, ( i ) 

Tous les gens de TArt ont lu dans le 

(î) Soient autem femm&calcHlo[A é'C, Heifier, Chirurg. 
fAYU 1. f, 1050, Ce païTage ef| trop long pour trouver 
place îci. La traduétion que j'en donne eît fidèie ; tout 
le monde a ce Livre. Qn peut comparer le teste à no,- 
tre îraduâion. 
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^f^^l^'^tx^xtiàQl^t^iWe, au haut appareil de IVL 

préférable Morand , Thiftoire d'une Pierre de plus 

i Hncifionde 4. onces , chaffée de la vefîîe , d*une 

fille de 1 8. ans , par une toux violente^ 

& quf guérit néanmoins ^/75 incontinent 

ce d'urine par la feule force de la nature. 

p. 146. 49. 

Après ces faits Oc c^s autorités refpec- 
tables, on voit ce qu'on doit penfer de 
l'opinion de M. Louis (i), qui veut que 
Puréthre ntpuiffe prêter que fort peu ^^ 
qui la fonde fur une autre propofition 
auffi peu orthodoxe , qui eft que le canal 
de Turéthre eft aponévrotique. 

IV^. Le bruit des fuccès de l'opération 
de M.Rau s'étant répandu avec defauf- 
fes defcriptions de la manœuvre, M^s 
Bambére Médecin , & Çhefelden Chi- 
rurgien Anglois , croyant fuivre fa mé- 
thode, taillèrent plufieurs fujets en ou- 
vrant le corps de la veffie , fans toucher 
au col. Ces eifais furent malheureux , 6c 
ces Chirurgiens abandonnèrent cette fa- 
çon de tailler. 

yo. Dans l'automne de 1741.. ani- 
mé par les confeils de M. de la Peyro- 
nie, je taillai trois fujets , par la métho- 

(2) Mercure de Décembre I74{J. 
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de qui ne permet d'ouvrir que le corps 
de la veffie, &: je le fis à un endroit choifi 
& déterminé avec certitude , par la fonde 
que j*ai^ imaginé a cette fin, &: dont je 
joins ici la figure. Ces trois fujets font Pi. iir. 
morts. 

On peut éluder cette obfervation ci , 
en attribuant la mort de ces fujets , au 
moins en partie ^ à la profondeur de la 
playe , aux clapiers bc autres accidens 
annexés ci cette efpéce de taille , mais en 
voici d'autres où même ce fubterfuge 
n'eft pas admiiTible , &: qui me paroif- 
fent décider nettement la queftion. 

VP. J'avois taillé par ma méthode or- Grandes 
dinaire , qui , aux inftrumens près , eftpiayes à la 
celle de M^^^ Morand , & Chefelden ,^^^»^ ^''"- 
pendant les Printems de 173 1. 33. 3 4 'jeiîes."^^'''" 
avec un lî grand fuccès , que dans ces 
trois tailles il ne m'étoit mort aucun fu- 
jet. Quoique notre débridement latéral 
facilite beaucoup Tintrodudion des inf- 
trumens , 6c Textradion de la Pierre , 
cependant il refte toujours une certaine 
réfiftance par la petiteiTe de Tincifion , & 
cette réfiftance oblige à des dilatations 
qui, fi elles ne font pas ménagées , pro- 
duifent des accidens, fur-tout lorfque la 
Pierre eft grofle. Quoiqu'aucun de mes 
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Grandes taillés rie fôt îTiort , f lufîeurs avoîerit été 
pUyes à litres-mal, 5^ m'aVôit donné des inquiétu- 
ven'Tm^-^^s criiellcs que je cherchoîs à m^oter. 
telles. On âurôîC donné, me difois-je , la der- 
nière perfediori à îletrê opération , fi Ton 
avoic trouvé le moyen défaire, fans in- 
convéïitient, une grande incifiônâ la i/ef' 
fie 5 &: puifqu^on le peut faire impiiriè- 
inent ^ Fùivant ropimoti prefque généra- 
lement recûë aujourdliui , pourquoi ne 
procûrerài-je pas cet avantage à notre 
taille ? Je fis faire mes ciftitomes , larges 
depuis fix lignes jufquU dix. Je taillai 
nombre dé cadavres avec ces inltrumeris^ 
les Pierres introduites dans la veffie en 
fortoient avec la plus grande aifatice* 
L'incifion intérieure coupoit le dedans de 
la proftate , le col delà veffie ^ & environ 
un grand pouce, ou un pouce & demi 
de Ion corps. Elle n'intérelîbit ni le rec- 
tum , ni aucune autre partie refpedablc. 
Confirmé par ces effais , je me réfolus 
d'ajouter ce nouveau degré de perfec- 
tion à notre méthode. 

Le 7 Mai 1 7 3 5 , je taillai avec ces înA 
trumens quatre fujets en huit minutes 5 
le premier Juin , cinq autres avec la mê- 
me aifance 3 de ces neuf fujets, quatre 
font morts dans la huitaine , deux après 
la quarantaine. 
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Ils furenc ^^^^. pï"^^ de violences dou- Grandes 
leurs de colique néphrétique , d'opref-P^'^^' ^ ^^ 

r 1 cr^ A _ :> r ^"^ vefue fou- 

lion , de toux occ. peu ou point de ten-vent mor» 
iîon au ventre, telles. 

Tous les morts furent ouverts , d l'ex- 
ception d'un qui mourut au bout de cinq 
femaines, &: daiis le tems que j'étois en 
campagne 5 Ton ne trouva dans aucun 
d'autres accideris , qu'une grande încifion 
â la veilîe. 

Dans le premier ^ qui mourut le len- 
demain de ropératiôn , rinciiîon fe trou- 
va prolongée trois travers de doigts par- 
delà le coi de la veffie. 

Les autres qui moururent le 2 , le 4, 
6c le 8, n'avoient non plus d'autres caufes 
aufquelles on pût attribuer leur mort 
qu'une inciiîon faite à Pendroit légitime 
mais prolongée d'environ un pouce par- 
delà le col de la veffie. Le peu qui en gué- 
rit fut pris des mêmes accidens que les 
autres &: fut très-mal L*un d'eux ( Jean 
de Prelle de Biennet , âgé de 34 ans j 
après être écliapé aux accidens des pre- 
miers jours, aufquels on crut qu'il fuc- 
comberoit , fut pris le i o, d'une colique 
néphrétique terrible , avec gonflement 
de la verge : elle dura dix heures, & il 
fut fi prêt d'en mourir, qu'on lui donna 
rExrrême-Onclion : cet accès le repric 
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{>ia?esf ia^^i^^^ fuîvant, maîs avec moins de vio- 
veiTie fou.lence. Dans le tems qu'il étoit convaleC 
vent mor cent, fa playc bien fermée, &: fans la 
^^''^^' moindre aparence de fièvre, il fut faifî 
tout à coup de phreneiîe, ac s'alla jetter 
fur le Chirurgien de garde s heureufe- 
ment que cette fureur ne dura qu'un mo- 
ment j cependant elle avoit fait une Çi 
grande révolution dans toute la machine 
qu'il en fut pendant vingt-quatre heures 
dans un état de moribond. Ce fujet étoit 
des plus robuftes &: courageux 5 il avoit 
déjà été taillé une fois , 6c il l'a encore été 
deux fois depuis j il jouît aduellement 
d'une très-bonne fanté. 

Une catafirophe auffi générale ^ auffi 
nouvelle pour moi que celle-ci , ne me 
permit pas de douter que l'incifion pro^ 
longée jufqu'au corps de la vefTie n'en 
fût la caufe , au moins à l'égard des qua- 
tre qui étoient morts très-promptement. 
Je fis rétrécir mes ciftitomes. 

^ Je foubçonnai auiTi que la pofîtion or- 
dinaire de la fonde pouvoit avoir contri- 
bué à ces grandes incifions , en portant 
ic bec ôc la canelure de cet inftrument un 
peu trop vers la parois inférieure de la 
vcffie. Je réfolus de faire baiffer davan- 
tage fa poignée vers TOpérateur , afin de 
leiever fon bec. 

Ceft. 
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Ceft fuivant ces reformes que je taîllaî Grandes 
en 1736, neuf fujecs, La pente vérole fe?''^'^^ ^ la 
mît dans mon troupeau, & j'en perdis ::!!;' ^'0" 
deux vifiblemenc par cette feule maladie, ^^^i^s. 
Des fept autres , deux moururent après 
avoir été attaqués de coliques néphréti- 
ques, de la petite toux , de Topreffion , 
dont étoîent morts ceux de Tannée précé- 
dente ; ils n'avoient point non plus le ven- 
tre tendu 3 on ne leur trouva aucuns dé- 
pôts dans lés environs de l'opération , nul- 
le lézîon dès parties voifines. Uincifion 
étoit à Pordinaîre â côté du vérumonta- 
num , mais elle avoit encore confervé un 
pouce de longueur , & elle alloit à deux 
lignes près de Touverture de Turétlire 
gauche. 

Je fus furprîs qu'après les précautions 
que j'avois prifes pour ne faire que dé- 
brider le cou de la veffie , mon încîfion 
eût encore palTé outre dans cqs deux fu- 
jets. Je fis de nouvelles expériences , ôc 
je vis que la figure droite qu'avoir alors 
mon ciftitome , étoit la caufe de ctt in- 
convénient. On a beau écarter le bec de 
la fonde du bas fond de la veffie , fi le 
ciftitome ne fuît là canelure dans cet 
écart ; or cela n'eft guéres poffible .; la 
fonde eft une courbe 5 le ciftitome pouifè 
dans la canelure étant droit , devient la 

F 
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Grandes tangente de cette courbe. Couverture 
pi^y^^ foiv^^^^ "^^^'^ fiifons à Puréthre eft en-deç^ 
vent^ mor-des proftates. Si je porte mon ciftitome 
telles. droit dans la diredion, d , e , la plus natu- 
relle 6c la plus propre à enfiler le canal 
f]. V- ^^^ proftates , 6c à le couper , on voit que 
lig. 5- la largeur de fon incifion marquée par 
des lignes ponduées , entame le corps de 
la veffie , parce que le point de cette tan- 
gente eft en g. vers le milieu des profta- 
tes , 6c c'eft ce qui eft arrivé dans les deux 
tailles raportées ci-defliis. Or , pour que 
mon incifion foit toute dans le cou , com- 
me , a , b , 6c n'en foit qu'un débridement, 
il faut que ce point de tangente foit en 
c, pour cela il faut que je bailTe beau- 
coup le poignet, que je coupe ou écarte 
toute la partie antérieure de la proftate^ 
ce que j'ai pourtant exécuté dans la plu- 
part de mes tailles 5 mais comme toute 
manœuvre délicate , difficile , fait un dé- 
faut pour une méthode , f ai inventé le ciP 
titome courbe que vous connoiflez , le- 
quel peut fuivre , 6c fuit néceflairement , 
{)ar ma dernière corredion, la canelure de 
a fonde par tout le trajet qu'il parcourt. 

Tant d'accidens attachés vifiblement 
à des incifions prolongées dans le corps 
de la veffie, tant de recherches pour les 
éviter , m'ont convaincu , Mpurieur , du 
danger de ces incifions. 



r opération de la Taille. 8 3 

donc 1 incifion eft toute dans le corps depîayes à u 
la vefKe, a eu beaucoup de fuccès que'"''^'*^ ^'^"■' 
la matrice qui eft de même nature k été teUes."^''^ 
ouverte par l'opération céfarienne , fans 
caufer la mort, 

i^. On a fait des opérations cefarîen- 
nés avec fuccès , mais font-elles commu-^ 
nés cesféuffites , èc empêcheront -elles 
qu'on ne regarde comme très- vraye cet- 
te propofition, <\nQ les grandes playes à la 
matrice font prefque toujours mortelles ? 

2 «.Quelque grande que foit une playe 
faite à la matrice pour en tirer un enfant, 
elle eft très-petite dans la tiiTure intrin- 
féque de ce vifcére. 

La matrice , dont on tire un enfant ^ 
fait un volume immenfe comparé à ce- 
lui qui lui eft naturel 5 cet accroiftement 
ne multiplie pas la quantité de fa tîfFure, 
de fa fubftance 5 au contraire , il eft fait 
à fes dépens , en Pétendant , en la faifant 
devenir plus rare. Telle tifture fîbreufd 
qui faifoit deux lignes d'efpacede la ma- 
trice naturelle , fe trouve obligée de s^é- 
tendre à quatre pouces vers le tems de 
l'accouchement* En coupant alors ces 
quatre pouces , je n'ouvre jamais que les 
deux lignes de fibres eoaftitutives de cet 

F ^ 
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Graw'^es organe ^ 5c iorfqu'îl aura reprîs fon écac 
P^^y^^^^^^^Jj^. naturel , mon incifion fe trouvera auffi 
^ent^ mor- réduite à CCS deux lignes d'efpace. 
telles. Le fuccès de plufieurs opérations de la 

taille au haut appareil , eft dû à un fem- 
blable mécanifme, auflî-bfen que les opé- 
rations de cette efpéce qu'on a faites 
dans le cas de retentions d'urines defef- 
pérées. Par ces retentions , la veffie eft 
diftenduë, U, ramenée au cas de la ma- 
trice d'une femme enceinte. 

Par l'injedion qui précède l'opération 
au haut appareil , on aproche un peu la 
veffie de czt état de diftenfîon qui eft fî 
falutaire à la matrice , 6c les inftrumens 
qu'on y pafle , achèvent de lui procurer 
cette dilatation. 

Rouffet, le grand Partifan, l'Apôtre, 
fi l'on peut dire , de la taille au haut ap- 
pareil ,^ bien fenti que c'écoic-là une 
circonitance des plus avantageufes pour 
ion opération favorite .... les parties 
» qu'on incife dans cette taille , dit-il , 
33 ie peuvent dilater extrêmement , du 
î3 moins la dilatation en eft plus facile 
53 & plus grande que celle des parties in^ 
>5terreirées dans le grand appareil (i) 

(i) Omne^ enîm ibî convulneratcs partes dilatari quàm 
maxime pojjunt. Cane vero muito facilius , & ampliusqmm 
perinei regîo ab alih fecarijgluê, RoulTçt, 
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M. Morand , dans fon excellent ouvra- Grandes 
ire fur cette méthode , n'a ^arde d^ob-P'T'? '* 

^ rt' . Py ., veffie lon- 

nietrre cet avantage elientiei a cette tail-vent mor- 

le le haut appareil , dit-il , «c eft une'^^^^'*" 

>3 încifion dans une partie de la veflie ai- 
>5fément extenfible. (i) Ceft pourquoi 
M. Douglas , grand défenfeur du haut 
appareil , répond à ceux qui lui difoienc 
que cette méthode pratiquée jadis en 
France y avoir été abandonnée à caufe 
de ks mauvais fuccès .... La fureté de 
cette opération , dit-il , confijîe uniquement 
à remplir la vejfw avec quelque liqueur , 
ce qu'on n"" a jamais pratiqué avant moi, (2) 
Je n'ignore pas que l'un des motifs de 
ccttQ manœuvre eft d*élever la veffie con- 
tre les tégumens de lliypogaftre, de la 
faire aller , pour ainfi dire , au-devant de 
l'inftrument trenchant 3 mais je fuis éga^ 
lement certain que la fureté de la réuffite 
de cette opération dépend encore de cet- 
te circonftance , en ce que la diftenfion 
de la vefTie produite par l'injeclion , fait 
que Pineifion , grande en aparence , eft 
petite en ejflFet. Les premières tailles de 
cette^ efpéce que j'ai faites ont réuffi , êc 
j'avoîs conftamment fait des incifions 

(i) Traité de la taille au haut appareil, p. 25g. 
(t) Nouvelle manière défaire l'opération de la taille, 
par M. Douglas, p. loa. 

F} 
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Grandes afTez petites que mes inftrumens dila- 
playesà la^^oj^ntà proportion du befoin que j'en 
venriTrlavois pour tirer la Pierre y par la fuite 
tfilçs. ( en 1 744. ) je me fuis en hardi à faire des 
incifions plus grandes , ôc une partie dès 
fujets ont péri, l'un quatre jours après l'o- 
pération , un autre quelques mois après , 
par des clapiers , des fiftules au bas- 
ventrç &:c. Ainfi , de quelque côté que 
j'aye pris la veflîe , j'ai toujours trouvé 
que ks grandes incijïonsy font prefque tou- 
jours mortelles^ de fi le haut appareil me 
paroît préférable aux autres pour Pex- 
traAion des Pierres fort grofTes , c'eft par- 
ce que la région de la veïïîe ouverte dans 
cette méthode peut être dilatée plus ai- 
fément qu'aucun autre , & plus fûrement 
de la part des organes voifins. Encore fe- 
rois-je très-porté , dans le cas de ces Pier- 
res énormes, de railler a l'appareil laté- 
ral , en faifant revivre la méthode de nos 
pères , de brilèr ces groflès Pierres , avant 
de kl tirer avec des tenettes inventées à 
cet ufage par Franco , ôcP^ré ^ "^càr enfin 
quelque cxtçnfion qu'on donne à la vef- 
fie , lorfqu'on a à tirer une grofle Pierre , 
ileft difficile que la divifion ne foit pas 

* Je fopofe que la manœuvre de ces ctnettes ne don- 
ne donne point daccidens plus confidérables que l'ex- 
u^aion même des plus grolTes Pierres j ce qui mérite 
in examen trçS'Iong & irè-'-exa^. 



tOpératîon de la Taille, 87 
èrande , k. au haut appareil , elle ell Grandes 
toute dans le corps de la veffie^, 6c par^'^y-f^^^ 
conféquent très-dangereufe. D'ailleurs vent mot- 
le haut appareil a bien des circonft:ances«^^^»«. 
défavorables ; il feroit trop long de les dé- 
duire ici j il fuffic prefque de le rapeller 
que dans le tems de fa plus grande vo- 
gue en Angleterre , M. Pye , qui l'avoit 
expérimenté , comme les autres , écrivit 
contre cette méthode , que M. Chefel- 
den lui-même Ta abandonnée , ôc que 
depuis cet efpéce d'exil , cette opération 
n'a plus reparu en Angleterre , où elle a 
cédé la place , pour jamais vraifembla- 
blement , à Pappareil latéral. ( i ) 

Qiiant au brifement des Pierres qui 
efFraye d'ordinaire les Opérateurs , Se leur 
a fait donner Tépithete de laborieufe à 
l'opération où cet événement arrive, je 
Conviens qu'elle eft laborieufe pour le 
Chirurgien , mais c'eft une erreur de croi- 
re qu'il foit fi dangereux pour le malade 
de reporter un grand nombre de fois la 
tenette dans la veffie. Il arrive tous les 
ans à notre Hôpital de ces tailles où les 
Pierres fe brifent. Ces Taillés ont pour 
l'ordinaire moins d'accidens U font plu- 
tôt guéris que les autres. Damien la Ro- 

( r ) M. Chefelden déclare lui-même qu'il lui eft UmU 
tour toujaurs, Mém, de ïAcaLan, 1731- P- HS* 

F4 
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[Grandes ciie âgé de dix-lluit ans, de la Ville du 
veffie'?ou' Havre, taillé le i 5 Mai i748.avokdeux 
veni mor- groffes Plcrres qui toutes deux furent 
teiitîs. briiecs, moyennant quoi Topération du- 
ra huit minutes. Un des anciens Religieux 
delà Charité de Paris , apuyant fon pro- 
noftic fur cette longue durée dePopéra- 
tîon , le regarda comme mort . . . .j'olaî 
Paffurer du contraire : le Religieux vint 
huit jours après à notre Hôpital , &: trou- 
va ce Taillé en beaucoup meilleur état 
qu'aucun de (qs confrères. C'eft donc un 
bonheur pour un Taillé qui a une grofïè 
Pierre , lorfqu'elle fe briie , s'il a affaire 
à un Lithotomifle capable. 

On attribue pour Pordinaîre aux cla- 
piers , aux fiftules , la mort de ceux en 
qui on n*a pas ménagé le tiflu de la vefîîej 
mais on ne fait pas attention que ces cla- 
piers , ces fiflules ne font que les accidens 
confécutifs des incifîons peu ménagées, 
qui , il elles avoient été au contraire mé- 
diocres ou petites, fe feroient fermées 
promptement , & n'auroient fûrément 
fait ni clapiers , ni fiflules. 

Telles font, Monfîeur, les expériences 
qui m'ont dèfabufé des grandes incifîons 
à la vefTiÇj & m ont fait refpeder Paxio- 
me de nos vénérables Ancêtres. 

Vous allez voir les raifbns qui m'ont 
confirmé dans ce fentiment» 
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ARTICLE II. 

Preuni^es tirées de la théorie ou du 
raifonnement, 

JE fuis ennemi d'une pratique aveugle , Grandes 
& fçai bien qu'il n'y a point de mau-P^^^^s à la 
vaife méthode qui ne cite fes expériences, if^" /^"" 
Il faut donc que Texpérience loit éclai- telles. 
rée5 îl faut que les faits, quelques conf- 
tans qu'ils foient en eux-mêmes , fubif- 
fent l'épreuve de la pierre de touche qui 
feule en conftate leur valeur , &: la j uftefle 
des conféquences qu'on en tire.. Cette 
pierre de touche , c'eft ce que nous apel. 
Ions les principes de notre Art , les no- 
tions phyfiologiques , & pathologiques 
tirées de la nature même. 



■ vent moi» 



PROPOSITIONS FONDAMENTALES, 

^ î^, Vaffluencedes efprits dans une par- 
tie eft lajburce principale de fa me é? de 
fafanté . • . . comme 

2^. La fuprejjion de cette affiuence ejl 
m principe capital de fa maladie 6? de 

fa mort. 
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Grandes ^ o^ f^^ maladie 5 ou la mort à'' un mfcére 
^eli^ioZi^^portant^ comme la vejfte^ jette Técono- 
vent mor- mie entière dans un pareil état, 
telles, ^o^ Q^^^ iiYie dpcrotion qui divife dans 

notre Jubftance les fibres qui reçoivent ^ 
portent cefliiïde vital , lafuprejfion ejl pro- 
portiomue à la quantité des fibres qu'on 
divijè, 

COROLLAIRES. 

1 . D'où il fuit que dans le cas de 

cette JupreJ/ion y plus elle fera grande ^ ^ 
plus la maladie é? l^ danger feront confia 
dérabks, 

2. Et qtfaînfi — dans une opération^ 
plus on divifera défibres d'un organe ^ plus 
le danger fera confidérable. 

3 . Qiie — dans le choix de deux mé- 
thodes 5 celle qui s'exécutera par une moin- 
dre divifion y fera préférable, 

La Queftion {e trouve donc réduite à 
prouver que .... dans rallongement des 
fibres 5 dans leur déchirement même ména^ 
gé ^il y a une moindre divîjîon que dans les 
grandes incifions^ ^peut-être fnéme que 
dans les incifions tout court. 

Il ne faut point perdre de vue qu'il s'a- 
gît ici d^une partie nerveufe , membra- 
neafe , or une telle partie eft faite de fi- 
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bres d'une grande iSneffe , le tilTu en eft m^ikm 
ferré, c'eft-à-dire, qu^il eft compofé de'"^"/^^^, 
particules plus fines , plusprejfées , plus^' ^^ ^^ 
folides. En un mot , la partie membrano- 
nerveufe eft aux parties charnues , ce 
qu'eft aux métaux les plus greffiers , lor 
le plus pur , dont on fçait que la dudilité 
eft prodigieufe, Uextenfîon, donc ces 
efpéces de fibres font capables , étonne 
Timagination. On voit tous les jours k 
matrice , qui naturellement n'eft pas plus 
grollès que les deux pouces , parvenir à 
la groflèur d'un ballon de quinze a vingt 
pintes ; j'ai vu un ovaire qui n'a ordinai-» 
rement que le volume d'environ la moi- 
tié du pouce , ftirpafler même de beau- 
coup par fon extenfion , celle des matri- 
ces les plus diftenduës , bc porter fon vo- 
lume julques fur l'eftomac £c le foye. 

Or, je vous prie de remarquer atten- 
tivement que, quelques prodigieufes que 
foienc ces extenfions , elles fe font fans 
rompre aucune fibre , fans dïvifer leur 
tiifure naturelle s c'eft le produit légiti- 
me de la dudilité naturelle à toute ma- 
tière d'un tiffli fin 6c ferré. 

Les canaux que forment ces fibres , ne 
font ni rompus ni ouverts , leurs parois 
allongées , grandies en tous fens , n'en 
font que rendues plus mîncçs ; ces exten- 
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Diiatationfions oiit été prifes fur leur épaiiTeur^ 
'"rtfefab! ^^^ ^^^^ denficé , la théorie rend ce fond 
^^ ^'^ ^*inconteftable , & les faits mettent à pci-^ 
lie des bornes à fes produits. 

Ces vérités démontrent la poffibilîté 
de ce fait avancé par le grand Lithoto- 
miite Colot , que dans la dilatation mé- 
nagée. . . les parties ne/ouffrent pas la moitu 
dre dilacération. Mais obfervons avec lui 
que cette dilatation foit ménagée , pour 
que la propofitîon foit vraye. 

C'cft un axiome de la phifîque moder- 
ne , que rien nefe fait par faut dans la na- 
ture ; cet axiome n'eft nulle part fi vrai 
que dans la phifîque du corps humain. 
La nature y fçait arranger fes manœu- 
vres , graduer fes opérations d*une façon 
infenfibie , quand elle a quelque grande 
révolution à faire j comparés Pétat d'une 
fille de 1 4 ans avec l'état de cette même 
pcrfonne , mariée , devenue groffe , & 
accouchant neuf mois après , que le Chi- 
rurgien fuive , en Anatomîfte Phificien , 
les procédés par lefquels la nature par- 
vient à exécuter cette opération terrible , 
& au-dcffus de tout art , il aura un mo- 
dèle de ce qu'il doit pratiquer lui-même 
pour opérer avec fuccès. 

Qu'il fuive encore cette balle, qui , lo- 
gée paifibîement dans les parties molles , 
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voyage de côté ôc cl*autre où fa pente la Dilatation 
porte , en fe frayant infenfiblement des'^^^^sée 
routes qui ne pouroient être faites par ^''^^''^^''* 
Tadion précipitée de la même balle cliaf- 
fée par la poudre , fans caufer des bief- 
lures très-graves , mortelles même , com- 
me en font les grandes opérations bruf- 
ques 6c à mains armées. 

Dans une autre efpéce , qu'il examine 
ces abfcès à la matrice, par l'ouverture 
defquels font fortis des fœtus pèle mêle 
avec le pus. 

Qu'il voye cts inteftins gangrenés par 
des décentes étranglées , s'attacher aux 
parois voifmes de l'étranglement ^ &: par 
cette barrière falutaires , rendre extérieu- 
res la gangrène &: les dépôts , procurer 
enfuite une ifllic aux efcarres , aux matiè- 
res , &: le falut au malade defefpéré. 

Le principe de tous ces miracles que 
fait la nature , c'efl qu'elle ne fait rien par 
faut ; c'eft que fes procédés ont des dé- 
grés infenfibles 5 gradation qui fait que 
l'économie animale pafTe d'un état dans 
un autre tout opofé , fans prefque s'en 
apercevoir. Une conduite contraire à 
celle-ci brife , divife les folîdes , donne 
aux nerfs &: à l'Orne des fecoufles qu'ils 
ne font pas capatàes de foutenir j les nerfs 
entrent en convumon ^ la douleur vive ^ 
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S^^'"H ^^^^"^ pervertifTent les efprîts 5 ils de- 
préférable, tiennent les uns & les autres incapables 
des fondions de la vie, réconomie ani- 
îîiale tombe dans les plusafFreux defor- 
dres ^ & quelquefois même la vie 1-abau- 
donne fubitement. 

Nous ne fçaurioîîs imiter exademenc 
cette lente gradation , cqs paffages infen- 
fibles de la nature dans la plupart de nos 
opérations dont la prpmptîtude fait une 
des^ conditions 5 mais nous devons au 
moins tâcher d'en aproclier le plus qu'il 
nous eft poiTibie ^ en préférant dans le 
cas, dont il s'agît ici , les dilatations mé- 
nagées & imperceptiblement faites , a 
des àéàilvQmQns précipités, ac à desiR- 
cifions trop hardies. 

Nous coupons cependant ^ ou débri- 
dons le cou de la vellîe dans Topération 
latérale > nous fommes forcés d'admet-^ 
treicil'incifion, 

I ^. Parce que ce col eft le premier, & 
le plus grand obftacle à l'entrée des inf- 
trumens 5 & qu'en voulant le forcer , fans 
le couper , nous rifquerions de féparer ce 
cou de 1 uréthre , comme il eft arrivé plu- 
fleurs fois dans l'opération par le grand 
^ppareil j au lieu qu'en commençant par 
débrider ce cqu dans un endroit déter« 



r opération de la Taille. 9 5 

miné , nous nous frayons lans violence f^ilatarîon 
la voye à une dilatation , qui cft d'au-p"^t^î^*j^^ç 
tant moins nuifiblc , que ce débridement 
lui marque fa route par la région où elle 
fera le moins préjudiciable. Faute de ce 
débridement , de cette route détermi- 
née , la di^ifion fe pouroit faire , ëc s'eft 
faite très - fouvent au travers du veru- 
montanum , au travers des orifices & des 
canaux de la liqueur féminale , ôc ce de- 
fordre dans les organes de la génération 
ne manque guércs de produire Timpuif- 
fance, accident ailèz com mun chez \qs fu-r 
jets qui ont foufFert l'opération au grand 
appareil, ôc qui fait prefque regrettera 
ces malheureu^v de n'être pas fuccombés 
fous les accidens de la Pierre ou de To- 
pération. 

2^. Gne féconde raifon qui fait que 
nous aimons mieux couper le cou de la 
veffie que de le dilater 5 c'eft que cette 
région eft la plus charnue de cet organe , 
& que la nature des chairs eft d'être di- 
vifée fans beaucoup d'accidens , &: de fe 
réunir avec facilité , & cela parce que les 
canaux qui compofent cette fubftance 
font plus amples , admettent plus de 
fluide artériel ôc limphatique , que par 
conféquent ils ont plus de ce beaume, 
ou de quoi former ce beaume , cette 
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Dilatation gluë nourîciére néceflaire à la réunion 
"^*^"^s^,^, de nos parties divifées. (i) 

préférable. r^ \^ -r • i r 

Par la raiion contraire nous oblervons 
exactement de dilater , allonger les fibres 
du corps de la veffie , toutes nerveufes , 
fournies de beaucoup d'efprits , de peu de 
fuc nouricier , très-propres à s'étendre , 
fort peu à fe réunir , à le régénérer. 

Frère Jacques n'obmettoit pas cette 
circonftance dans fa méthode , toute in- 
forme qu*elle étoit , lorfqu'il vint à Paris, 
& M. Méry nous donne, pag. i 8. la figu- 
re de fon dilatatoire. 

Nous nous contentons , pour plus de 
fimplicité oc de promptitude , de faire 
cette dilatation avec legorgeret, enfuite 
avec le doigt , puis avec les tenettes , 
pouffes doucement , lentement y ^ en- 
fin avec la Pierre même chargée, fi ces 
voyes ne font pas fuffifantes , en obfer- 
vant encore de la tirer avec ce ména- 
gement que demande la dilatation lé- 
gitime , tout bellement , comme dit Fran- 
co, Mais quand la dilatation feroit affez 
exceiîîve pour qu'il fe rompit quelques 
fibres , toujours ce ne fera qu'un petit 
nombre , ^ les fibres voifînes entières 

(l) Ceux qui voudront plusaprofondir lesraifons de 
la néceffîté des fluides artériels & Jimphatiques dan le 
niécanifme de la régénération des parties, n'ont qu'à 
voir mon Traité de la fupuration de la vefTie. 

fupléeront 
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flipiéemiu :m défaut de ces défaillances j Dilatatbîi 
aufFî voyorus nous dans les c:is où nous a-'^'t^v'!^, 
vons prcterc la diiacatioii menairécà 1 in- 
cinon , que trcs-fouvent quelques heures 
après ropération,le malade rend l'urine 

Ear les conduirs naturels , ce qui eft une 
onne marque , 6c en même-cems une 
preuve^ certaine que prefque toutes les 
fibres font reftées entières , ôc ont déjà 
repris leur longueur naturelle , à quoi 
aide un peu le gonflement produit par 
Tengorgement des fibres qui ont été faut 
ik^^ , ou Textravafion des fluides du pe- 
tit nombre de celles qui fe font rompues , 
& dont la fonte produit enfuite un rela-^ 
chement falutaire. 

Je crois avoir prouvé , Monfieur , que 
les grandes incifions à la veffie font pref- 
que toujours mortelles, que la dilata-- 
tion ménagée la plus ample rompt très- 
peu de libres, d'où il fuit que le danger 
étant proportionné à la quantité des fi« 
bres divifées , non feulement ces dilata- 
tions feront préférables aux grandes in- 
cifions, mais peut-être encore aux inci- 
fions tout court 5 car fi les plus grandes di- 
latations ménagées rompent peu de fi- 
bres , les dilatations médiocres n'en rom- 
pront point du tout , celles-ci feront donc 
préférables à Tinciflon la plus petite 5 &: 

G 
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Dil;i3.doB.|gs dilatations plus p-randes rompant un 
préicrabie/P^"'-^ ^^ libres, comme les petites ma- 
iïODS 5 la préférence entre \z% deux mé- 
rliodes dépendra alors de l'efpace que 
procurera au paffage de la Pierre la mê- 
me quantité de fibres divifées. Or il n'eft 
pas douteux que, fi la dilatation fans 
rupture donne déjà plus d'efpace qu'une 
playe affez grande, la dilatation avec un 
pea^e rupture donnera un eijpace incom- 
parablement plus grand qu une petite 
incifion ^ ôc qifainfi , toutes cliofes égales 
d'ailleurs , cecre dilatation eft préférable. 

On fait beaucoup valoir contre cette 
ancienne & bonne opinion les ravages de 
îa contuiion & du déchirement : mais les 
ibiirces de cts ravages font , Tébranle- 
meot & la divifion, * 

Quoique l'ébranlement foît fuportable 
dans les extenlîons ménagées , j'avoue 
néanmoins qu'il eft plus confidérable que 
dans i'inciiion faite par un inftrument: 
trenciiant 5 mais ctxx.t commotion du 
genre nerveux eft pallàgére , ôc l'on peut 
affoibbV extrêmement fes irapreiSons , en 
préparant fon malade à l'opération par 
tout ce qui peut diminuer la fenfibiiité^ 
directement ou indiredement/J/^f^/m^^- 
:mmî_^ en diminuant le principe de la fen- 
fibiiité par les faignées copieuiesj en en- 
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levant les aigaiilons naturels de ce même Dîlatatîoîi 
ieiitiment , en adouciflant les liqueurs '"^,",?s*^,^, 

1 j, .,, , , ri .. 1 -^r 1- 'préférable. 

les depouiiians de leurs îiuides laiins ^ 
fulphureux. Dire[lement ^ en relâchant 
les folides , tantôt par des bains , d'autre- 
fois par dts cataplâmes émoUiens. J'ai 
éprouvé le bon elFec de toutes ces ma- 
nœuvres; 6c j'ai vu une année malheu- 
reufe par cette feule circonftance , qu'a 
mon infçû on avoit donné libéralement 
du vin à mes Pierreux pendant leur pré- 
paration : que CCS commotions du genre 
nerveux foient palïagéres , 6c la plupart 
inftantanées, &: ians luite, c'eft ce que 
prouve l'expérience journalière. Qiielle 
douleur ne reffent pas quelqu'un qui tom- 
be le genouil fur l'angle d'un pavé , ou 
qui fe donne une violente entorfe j j'en 
ai vu tomber en fyncope de douleur , 6c 
courir néanmoins l'inftanc d'après , com- 
me s'il ne leur étoit rien arrivé. Il eft de 
ces commotions qui font fuivies d'acci- 
dens très-longs j mais mettez-les en pa- 
rallèle avec ceux qui arriveroient , fi on 
faifoit des incifions dans ces mêmes ar-- 
ticulations j comparez une entorfe , un 
allongement forcé de§ llgamens ^ des ten- 
dons avec leur piqueure, 6c vous con- 
viendrez qu'il n'y a nulle comparaifon à 
faire entre ces accidens^ La commocloii 
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DiUtatiûKfans dlvifion eft donc un accident pâlîà- 
ménagée g^j. ^ ^ qu'on peut prévenir ^ au Heu que la 
^''^^^^^^^'^'divîfion eft un accident permanent, qui 
intercepte conftaniment le cours des 
fluides , détruit les fources de la vie , ôc 
c'eft ctttc divifion même qui rend cer- 
taines contufions , certaines dilatations 
très-férieufes, car elles ne ion t telles , 
que parce qu'il y a dilacération , divilion j 
mais puifqu'il eft conftant que la divifion 
eft beaucoup moindre dans les méthodes 
qui employeur la dilatation , ill'eft auiïï 
que ces méthodes font expofées à de 
ïjioindres ravages , ôc par conféquent 
qu'elles font préférables. 

Voilà, Monfeur, ce que je puis vous 
railenibler dans une Lettre, fur une matiè- 
re iuiceptible d'un détail beaucoup plus 
grand. Pour moi je fuis convaincu des 
vérités que je viens de vous expofer , &; 
plus encore par les faits que par le rai- 
fonnement. Je fouhaite que vous foyez 
content des uns &; des autres , &: que vous 
embrajEez une méthode il falutaire an 
Public , &: à celui même qui Texerce. 
J'ai l'honneur d'être &:c, 

A Rouen ce ïq. Mai 1748^^ 



îur.^ 
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SUITE DE VH ISTOIRM 

du démêlé Uîtéraire ^c\ 

CE Mémoire fit fur M. le Blanc toutMJeBknc 
l'effet que je pouvois en attendre. îl ^^'^^^l'^^ ''^* 
le communiqua à M^^ de l'Académie de "" ' 
Chirurgie avec les autres Lettres concer- 
nant notre démêlé avec M. Louis , 6c tint 
fa parole j voici fes termes, 

l'adopte votre méthode^ Monfîeur, Lettrede 
pour la taille des femmes. Vous m'avez M ubi 
convaincu par des faits èc par des raifons 
folides , que les plus grandes incifîons 
faites au corps de la vcilie font preique 
toujours mortelles, &: que pour extraire 
les grolTes Pierres duièxefémhiin , îl faut 
fe contenter du iîmple débridement du 
cou de cet organe , Se y faire des dilata- 
tions graduées ôc ménagées. 

Vous nf avezauiTi convaincu que votre 
opération latérale pour les hommes eft 
préférable à toutes les autres méthodes , 
je vous demande en grâce de m'en adref- 
fer une defcription exade , afin que je 
pu^ife la mettre en ulage : mais comme 
mon Coutelier pouroit ne pas bien exé- 
cuter vos inftrumens fur les deûeiiis que 
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j^ ,1e Bîai^c vous m'avez envoyés , faices-moî le plai- 

adopte nia||j,^ Moniîeiir , de m'envoyer les vôtres 

méthode. ^^^ j^^ ^^j^^ cogîer,ou bien fakes-moî 

feplaifirde m'en faire conftruire defem- 

blables &: de me les envoyer 6cc. 

A Orléans ce 17. Juin 1748. 

J^envoyai mes Inftrumens à un Cou- 
telier de Paris , pour qu*il en fît de pa- 
reils à M. le Blanc , &: j'adreflai à ce Chi- 
rurgien le Manuel fuivant, de mon opé- 
ration latérale pratiquée fur les hom- 
mes. 
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MA M E T H O B E'^ 
de tailler les Hommes latéralement. 

Après les préparatifs ordinaires , je Ma mé^ 
place mon Malade, Se je le lie , conime^^.^;-^ ^e 
onc coutume de le faire M^^^ Chefci-'*^^^'^^'* 
den , Morand 6cc. excepté qu au lieu à'cs 
iacs ordinaires ^ donc l'appareil efl: ef- 




aperçoive , un lac fait avec cts grandes 
ceintures de laine dont (e fervent les Cou- 
riers ^ & avec ce lac , tout à la fois doux 
èc très-fort , je fais attacher la main avec 
le pied , ou la^jambe : avec un troifiéme 
lac tout pareil ^ je fais lier , & ferrer les 
bras derrière le dos. Cette façon de lier 
eft moins terrible , plus douce hc plus fo- 
lide que celle du grand lac ordinaire , &; 
beaucoup plus encore que celle ^m fe fait 
avec les lacs de M. le Èran\ que j'ai aulH 
effayés. 

Quand je taille en Ville , ^ que j'ai af- 

* Quand je dis ma métUds^ c^efl dans le fens queTex- 
plique M. le Bianc dans (^ Lettre à M. L** p. 49^ car 
je l'ai déjà dit , à, je îe lépéte avec plalfir & ) econnoif- 
fance, c'efï la méthode hiéraîe que m'a enfeigné M. 
M. Morarsd , & à laquelle j'ai pus la liberté de faire 
quelques chaijgemeas , par îeiqaels j'ai cru rendre cette 
opération plus facile , pi as iûre k plus heareufe. 

G 4 
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\\!^à ^^^'f^îj^^^ des gens très-fufceptibles deter^ 
taiUer *^^^'Çur , je leur épargne encore le fpedadç 
de la rable. Je les place fur le bord de 
leur lit même , après avoir rendu ce bord 
un peu folidc par uneplanchepiacée fous 
le matelas , ou bien je leur avance le der- 
rière fur un tabouret matelafle qui eil 
de niveau avec le lit , un pedc matelas 
plié en deux fuporte le refte da tronc , 
&: la tcte du malade. Cell ainfî que j'ai 
ikué en 173 5. la veuve Néel, &: M. de 
C'À-=;^^^3au refte cette fituation n'eft pas 
nouvelle , Franco , & Fabn'cius Hilda- 
nus l'ont prefcrite ôc exécutée , & même 
François Colot blâme ces Mcjjieurs qui 
ont réformé 5 dit-il, y^ conduite >,^ qui 
attachent la main ^ le pieâ de chaque côté 
ïiinh T autre. Cette fituat ion ^ ajoute-cil , 
çjl contrainte ^ emharraffante , elle inf- 
pire la terreur , elle hâte les douleurs en 
troublant les ejprits Selon lui , un bon 
Opérateur laijje les bras ^ les mains li- 
bres , ^ il je contente dune écbarpe qui 
Jov tient les jambes, pag. 311, 

ïLr^ quelque lieu que foie ficué le Pier- 
reux^ i|ue je dois tailler, trois aides le 
tiennenr ^ un pour chaque cuiiïè, le croi- 
fîémc apuye fur les épaules, un quatriè- 
me aide fe pUiccau flanc gauclie du ma-' 
Jade pour tenir la fonde & les boiirfes, 
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Quand le malade eft affiijetcî , je lui Ma m^- 
paffe une fonde , %. i. , qui difFére de'^'-if' ^" 
Tordmaire, fig. 2., en ce que, lO. Elle^^riv 
a un manche très-folide, que Ton dent Fig. i] 
à pleine main , & moyennant lequel on 
eft maître de tenir la fonde fermement , 
U de lui faire faire telle faillie que Ton 
veut à l'endroit de Tincifion. 2°. La prin- 
cipale courbure de la fonde , fur laquelle 
on doit incifer , eft fituée un peu plus 
bas que dans les fondes vulgaires. 

Qiiand ma fonde eft entrée , & que je 
me fuis affuré de nouveau de la prefence 
de la Pierre , je baiife vers moi , U. un peu 
vers la cuiiTe droite , la poignée de la 
fonde, afin de faire répondre la princi- 
pale faillie au lieu deftiné à Tincilion qui 
eft entre l'anus &: l'ifchion gauche , un 
peu au-dejQTus. 

Ma fonde ainfi placée, je la fais pren- 
dre au quatrième aide qui l'empoio-ne 
fermement de la main droite , tandis que 
de rautre main il relève les bourfes. Au- 
trefois j'avois un cinquième aide qui met- 
toit dans l'anus le doigt index delà main 
droite, ou un inftrument que j*ai fait fai- 
re exprès , avec lequel il tiroit Tinteftin 
entre l'ifchion droit &: le coccix. J'ai \m- 
primé depuis cet inftrument , ôc ce doipr, 
parce qu'en écartant beaucoup le rediim' 



io6 Pièces concernant 

Ma mé-& kîflant néanmoins cet inteftin adhé- 
taHllr ^^^^^^ à la fin de ruréthre , il m'expofoic 
à ouvrir cette* portion de Pinteftin avec 
Se avant l'uréthre quil touche , au lieu 
que quand le redum eft libre &; qu'on 
ne fait que k baiflèr avec le doigt in- 
dex de la main gauche , on diftingue plus 
aiiëment cet inteftin de hiréthre. 

Quand ma fonde Oc mes aides font pala- 
ces , je mets le genou droit en terre j j'a- 
puye le pouce de la main gauche fur le 
raphé^ entre les bourfes & l'anus , & de 
la droite tenant mon uréthrotome y^g^ 3. 
Ôc 5. , je fais Tincifion des tégumens , en 
la commençant où finit celle du grand ap- 
pareil , Se la finiffant obliquement fur la 
fefTe gauche comme tous ceux qui font 
l'opération latérale. Je tâte avec le doigt 
index de la main gauche , porté au fond 
de la playe 5 je reconnois de diftingue le 
redum , le bulbe ôc la portion de Turé- 
thre &: de la canelure de la fonde , qui eft 
devant les proftates. C'eft vers cette por- 
tion de Puréthre que je continue mon in- 
cifion 3 déprimant le redum avec mon 
doigt condudeurj j'étends cette ineifion 
en &as latéralement fur le mufcle tranf- 
verfal, le ligament entr*ofleux, ou plu- 
tôt fur le plancher triangulaire aponévro- 
tique mujculeux ^ caverneux^ origine du 
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iulhe^ dutîffufpongieuxdeVïiréîbre/^ ^^'^^ n^é. 
J'ouvre enfin cette portion de rurétlirclap£ "^^ 
iituée devant les proftates, & la caneîu- 
re de ma fonde bien dégagée par cette 
încifion , je fixe l'uréthrotome dans cet-^ 
te canelure , à Tendroit le plus aparcnt, 
& je me relève en même-tems 3 enfui- 
te je prends cet inflrument de la main 
gauche , & de Tautre main j'introduis 
le ciftitome , figure 6. , fur la'canelu-^ 
re de Turétlirotome dans celle de la 
fonde , & je mets bas ruréthrorome. 
Alors de la main gauche j'empoi^Tnc 
tout enfemble la main du quatriémelii-^ 
de , & le manche de la fonde quil tient. 
Je fouléve ce manche pour aprocher la 
canelure du pubis , ^ Téloigner du rec- 
tum 3 je le jette un peu plus de côté , afin 
de faire au cou de la vefiie une incifion 
vraiment latérale , & d'éviter le redum 
fur lequel eft couché la proftate & le cou 
de la veirie5 dans le même tems je poiuTe 
le ciftitome par la canelure de la fonde 
jufques dans la veffie , ce qui fe fent ai- 
fément à la réfiftance qui fe prefente , & 
qui cefTe enfuite. Par là je coupe la prof- 
tate latéralement intérieurement , & je 

ferpére publier incefTament cette découverte", avec 
les df^rails dont elle t'a Mceptibie. 
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Ma mé- débride fimplement le bourlec intérieur 
'^.^f' '^'du coude la veffie. 

Après cela je rameine mon ciftitome 
dans le haut de la canelure de la fonde -, 
j'abandonne le manche de cette fonde au 
feul aide qui la tient toujours j je prends 
le ciftitome de la main gauche , &: de 
Fautre main je coule fur fa canelure dans 
celle de la fonde, le gorgeret ordinaire, 
ou le gorgeret à charnière de Covillard 
que je poufle dans la vclfic ; l'aide retire 
la fonde, 5c alors iiir le gorgeret, que 
j'ai d^lbord ouvert pour commencer la 
dilatation, fi c'eft celui à charnière, je 
poufle avec douceur le doigt index de la 
main droite dans la velFie , Oc enfuite les 
tenettes que j'écarte pour auigmenter la 
dilatation , le tout avec un eftort modé- 
ré ôc uniforme* , &: je tire la Pierre avec 
les mêmes ménagemens, portant ca &: la 
les branches de la tenette que je tire à 
moi , pour faire prêter peu à peu la veiTie. 
Qiiand vous ferez exercé avec mes inf- 
trumens , Monfieur , vous verrez qu'ils 
procurent une grande facilité ^ & une 
grande fureté à cette manœuvre. Mais fi 
le ciftitome vous échapoit par hazard de 
la canelure , vous trouverez dans la plan* 

^ Cmti'r è , uniformîqus împulfû, ne impvlfût i}ari{itk-- 
ne namâ i>ritstur* Mananus Saactus» Ca^. i8^ 
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che V. que vous connoîlfez déjà par ma Ma mé- 
Lettredu i z. Mars , les moyens de ne ia-!^^?^ ^^ 

■ r ■ 2 en- ' tailler. 

mais faire de manœuvres tauiies ou mu- 
tiles avec cet infbrumenc. 

Ma cable pour la taille , quand je m'^en 
fers , a une planchette èc un baquet avec 
deTliuîle placée prefque fous mes mains 5 
c'eft-là que je pofe mes inftrumens j ce 
qui contribue à rendre l'opération beau- 
coup plus prompte. 
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SUITE DE r HISTOIRE 

du démêlé littéraire, 

) Endant que ces cliofes fe paffoïenc en- 
cre M. le Blanc bc moi, M. Louis in- 
formé de tout ce démêlé porté à rAcadé- 
mie, ne fuivit pas l'exemple de M. le 
Blanc , il fçut au contraire mauvais gré 
au Chirurgien d'Orléans de fa conduite, 
ainiî qu'on l'a déjà vii par fa Lettre du 
ï 9 . Avril , & il m'écrivit une Lettre gran- 
de & vive, en réponfe à celle du i 2. Mars 
que j'avois adreffée à M. le Blanc j cette 
Lettre étoit datée du 20. Avril j j'y ré- 
pondis le 25. du même mois. M. Loiiis 
lit inférer l'eflènriel de fa Lettre dans le 
Mercure d'Avril 1748.^ j'ai promis par 
une réponfe préliminaire envoyée à l'Au- 
teur du Mercure le 2 3 . Octobre 1 748 . 6c 
inférée dans cet ouvrage périodique au 
mois de Mars 1749. une ample réponfe 
à M. Louis, je vais lui tenir parole. 
La réponfe de M. Louis à ma Lettre 
*P3.^.£odu 12. Mars 1748*, eft compofée de 
àe c« ^^' deux Lettres , dont l'une eft fous les auf- 
pices d'un Anonime, qui n'eft que M. 
Loiiis déguiié ( i ) , 6c l'autre en réponfe à 
l'Anonîme eft fignée de M. Loiiis j les 
voici toutes deux. 

(i) Ceci n'eft pas une confedare , c'efi un fair dont 
l'zl i;s preuves en main. 
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LETTRES DE M. LOUIS 

inférées au Mercure d'Août 1 748. 

L 

Lettre de AI, ^^^^ Maftre Chirurgien à 
Orléans^ à A£ Loilis , Chirurgien de 
r Hôpital de la Salpé trière, A Faris. 

La Lettre de M. le Cat Chirurgien de 
Rouen , inférée dans Je Mercure de Fran- 
ce, Juin 1748. I. vol., m'a fait faire 
Monlieur, quelques réflexions, que je 
vous prie de recevoir comme une marque 
de mon attention , ôc une preuve de mon 
zcle pour tout ce qui vous intérefle. 

Ce Chirurgien vous difpute l'invention 
de votre méthode de tailler les femmes : 
il vous croit néanmoins incapable de pla- 
giat , mais il penfe qu'ayant fait de votre 
côté cette découverte , vous avez cru 
pouvoir la publier, fans faire mention de 
la fienne. Il revendique auffi votre in A 
trument3 voilà ks prétentions, qui me 
paroifTent injuftes , àc c'eft ce que vous 
pouvez démontrer en peu de mors. 

i^. Vous ne pratiquez pas la même 
méthode que M. le Cat. Il débride Turé- 
thre 6c le cou de la veffie d'un feul coté , 
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Lettres de 5^: yoiis , par des railbns de préférence, 
M. i-oû^^fuffifarnnient expliquées dans Textrait de 
M^'Svotre Mémoire inféré dans le Mercure 
Août i748de Décembre 1746. 1^. vol., vous ou- 
vrez l'uréthre 6c le cou de la veiiie de 
chaque côté. Comment M. le Car peut- 
il revendiquer une opération qu^il blâ- 
me beaucoup , & à laquelle il fabrique 
des inconvéniens que la pratique dément? 
je vous avoue qu'il m'eft impoffible de 
pénétrer le motif de cette prétention. 

2«. M. le Cat a un tort manifefte, en 
vous accufant de n'avoir fait aucune men- 
tion de la méthode quil pratique en tail- 
lant les femmes. Vous mettez cette mé- 
thode en parallèle avec la votre, p. 78. 
du Mercure de France 1746. Décembre 
a . vol. Il eft vrai que vous ne parlez point 
de M. le Cat, ôc que vous citez M. le 
Dran comme PAuteur de cette façon de 
tailler j mais il n'en eft pas moins conftant 
que vous n'avez point paffé fous filence 
Topération dont M. le Cat fait ufage. 

Au refte , les raifons de M. le Cat font 
nulles &; caduques, car il raporte pour 
titre effentiel &: primitif une Lettre infé- 
rée dans le Journal de Verdun en Âoûr 
1742. mais on n'a point de réproche à 
vous faire à ce fujet j vos occupations 
dans les Armées du Roi ne vous ont pas 

perjnis 
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permis d'avoir alors connoilTiince de ce Lettres de 
Journal. Au iurplus, de l'aveu de M. Ic^^A '^^°^*' 
Car même , on n y trouve qu une innple Mercurede 
allégation de Tincifion latérale de Turé-^o^^ ^74» 
thre des femmes , ^ cette allégation ne 
fuffit pas pour pouvoir mettre cette opé- 
ration en parallèle avec d'autres , puif- 
qu'ii n*y elî: fait aucune mention de la 
méthode de la pratiquer. Mais ce qui eft 
encore plus fort contre la prétention de 
M. le Cat, c'eil: que vous citez M. le Dran^ 
d'après (on traité d'opérations imprimé 
en 1742. Cet Auteur décrit une métho- 
de, il raporte des obfervations circonf- 
tanciées fur les accîdens qui ont traver- 
iè ks cures j ces obfervations font anté- 
rieures à leur publicité , ac par confé- 
quent au titre de M. le Cat. Auquel donc 
des deux avez- vous dû adjuger l'inven- 
cion de cette opération ? Il n'y a perion- 
iie qui ne doive reconnoître que les dat- 
tes , que M. le Cat vous opofe , ne prou- 
vent rien en fa faveur. 

3^. M. le Cat ne peut revendiquer vo- 
tre inftrument,puifqu'ileft: uniquement 
fait pour votre opération qu'il dèfaprou- 
ye formellement. Il a inventé , dit-il , 
lin gorgeret avec une lame mobile qui 
fait le débridement nécelTaire &: dans les 
femmes , 6c dans l'appareil latéral des 

H 
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Lettres dehom mes. Comment M. le Cat pcitt-îl 
^- l-^^^rapeller un mauvais inftrument , donc iî 
Se/carede^it ne fe plus fcrvii' ? On peut bien fe 
Août i742tromper fur le projet d*un inftrument ^ 
mais on ne doit jamais fe trouver dans le 
cas de Tabandonner : s'il eft défedueux , 
il faut avoir ailèz de difcernement pour 
ne s'en point fervir , ôc mettre une pa- 
reille machine au nombre d'une infinité 
de produdiàLis ftériles & infrudueufes. 

Les exemples que M. le Cat emprunte 
des autres Arts, meparoiiîenc auffi peu 
concluans que fuperflus , parce qu'il ^rho. 
à votre inftrument des défauts qu'il n'a 
point. Mais s'il y a autant de ridicule 
qu'il en lupofe, a réunir deux inftrumens 
en on , il n'auroit pas dû annoncer un îni- 
trumenc qui réunit les avantages des fu« 
tures entortillées & enchevillées pour la 
rupture du périné qui arrive dans certains 
act oaclieinens, M 

faites-moi le plaifirde me marquer 
ce que vous penfez de la dernière cor- 
rection que M. le Cat dit avoir faite à 
fes inftrumens pour la taille des hommes ; 
cela me paroît aiTez avantageux» 
j'ai l'honneur d'être ^c. 

A Orléans ce 24 Juillet 1748. ^ 
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Répojjfe de M. Loilis à la Lettre 
précédente. 

Les remarques que vous m^adrejfTez, lettres de 
Monileur , far la Lettre de M. le Cat , m. Louis 
font fort iudicieuies pour ce quiconccr-''^'''''""'^ ^,^ 
ne mon opération. J ai eu connoillancc A0ÙC1748. 
de cQitc Lettre plufieurs mois avant qu'el- 
le devint publique : elle a donné lieu de 
part &: d'autre à plufieurs écrits qui ont 
été d'abord un peu vifs , mais nous fom- 
mes prefentcmenr amis, &: d'accord fur 
les queftions de fait. M. le Cat convient ^ 
non-feulement de Topération de M. le 
Dran, mais que Paré, CoUot , ^ plu- 
fieurs autres Auteurs plus anciens , la 
pratiquoient. Il refte à éclaircir une qucf- 
cion de droit j il s'agit de fçavoir fî mon 
opération , au moyen de laquelle je fais 
deux fedions latérales , eft préférable à 
celle qui ne débride que d'un côté. 

Il ne m'eft pas poffibie de traiter cette 
matière affez brièvement par la voye du 
Mercure. Je veux apuyer mes raifons de 
préférence fur des faits , 6c fur des ob- 
ier varions conilantes j il faut que je ré- 
ponde aflez au long aux objections que 
Ton fait fur les panfemens ic autres cir- 

H z 
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Uuresde confiances îiécciïaires â ma inétliodc-je 

Mérllfau^^^^ ^^^:^ P-^ '^^ZH^^ ^^^ preaves^ que je 
Mercurcdepeux tirei" à^s liiccès de mon opération. 
Aoûti748. Le Public eft auffi fenfible à ce genre d'ar»^ 
gumentation,qu'à toute autre efpéce de 
raifonnement. Ces difcuffions formeront 
un petit traité qui cft actuellement fous 
prcue , &: dont je vous prierai d'accepter 
un exemplaire. Quoique la plupart des 
objections foient de M. le Cat , j*efpére 
quîHeraconcentdemon travail : je vous 
prie de rendre joilice â {qs lumières & 
a les ralcns : M. le Cat ne connoifloic 
point ma méthode , il n*en a même enco- 
re que des notions imparfaites , & j'ofe 
vous affurer très-pofitivemenc , qu'il en 
a xQcû des înftruclions faufles , lefquelles 
pouront fèrvir. à excufer le jugement 
qifiî en a porté. 

Je vous écrirai une autre fois fur les 
galeries de k fonde creufe, 6c fur la larme 
tranfverfâle du bidouri pour la taille des 
hommes, Cecte invention date d\m peu 
plus haut que M. le Cat , qui au furplus 
ne s'en fert pas , ôc n'entend même ja- 
, mais s'en fervir , félon le raporc des gens 
qui ont affilié cette année a fa taille , & 
je crois qu'il a raifon. Je fuis&:c. 

A Paris le i6 Juiiiec 1748, 
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MA REPONSE 

Aux deux Lettres précédentes de M, 
Louis, 

' Onfieur Louis dîftîngue deux cho~ 
ks^ dans notre démêlé , la qiief- 
tion de fait qui concerne fès droits &: les 
miens fur fon opération , &: la queftionde 
droit qui regarde la valeur de cette opé- 
ration , fon excellence ou fa réprobation. 
Ce fera , fans doute , fervir M. Louis à 
fon gré que defuivre dans maréponfe le 
plan qu'il nous a lui-même tracé. Chacun 
de œs points va divifer ma réponfe en 
deux parties. 

PREMIERE P ARTIE 

Où Fon examine ce qui apartient à M* 

Louis dans ce qu'il apeîle fa méthode 

de tailler les femmes. 

Ce qu'il peut y avoir de nouveau Se 
de propre à M. Louis dans la méthode 
qu'il pratique j c'eft . . . i^. L'incifion du 
cou de la veffie des femmes qu'on ne fait 
ordinairement que dilater. 2^. L'inci- 
fion des deux cckés de ce cou de la yeiîîe. 

H s 
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Marépon- 3^. Uînftriiment qui réiinit Vurétrocîjlî^ 
i^^^^^^'^^fojfie avec le conduBeur, 

le ttrcs Df c- 

cédentes. i^. M. Loûîs n'afpire au tître ni d'in- 
venteur, ni de Reftaurateur de la taille 
latérale des femmes par une feule inci- 
fion. A cet égard nous n'avons rien à dé- 
mêler enfemble^ mais il devoir un petit 
hommage à ceux qui méritent ce titre , 
&: il croit avoir rempli pleinement ce 
devoir, en portant cet hommage à M. 
le Dran 5 c*eft le premier fujet de plainte 
que j'ai à former contre lui. 

II m'eft bien aifé de prouver que M. 
le Dran n'eft point TAuteur de ma mé- 
thode de tailler les femmes , ou au moins 
du renouvellement que j'en ai fait. Son 
Livre imprimé en 1742 , bc devenu pu- 
blic en 1743. n'a pu me conduire dans 
une taille faite en 173 5. Cet Auteur ra- 
porte, dit-on , des objervathns circonf 
tamiées &c. Il n'y a dans le Livre de M. 
le Dran qu'une feule obfervation , &: elle 
eft il peu 'circonftanciée qu'il n'y a ni 
nom , ni date d'aucune efpéce , ce que 
M. le Dran n'oublie point au Chapitre 
de la taille des honimes , où il a toujours 
foin de dire , & avec raiion .... En 1 73 3 , 
faî taillé chez moi un homme très-grand ^^ 
âgé de 40. ans.... En 17-^2. f ai taillé un 
enfant de 8. ans &;c. D'où vient M. le 
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Draii nVt'il point eu k même attention Marépon. 
pour cette taille latérale de la femme Jerne^'^''''' 
qui, par fa nouveauté , étoic beaucoup SSes^ 
plus digne de conferver fa date ? N'eft- 
ce pas que cette date feroit , i peu près 
la même que celle de l'édition du Livre! 
L obfervatioâ de M. le Dran , dit-on eft 
antérieure à fa publicité 5 fans doute, 

mais elle peut-êtredu commencement de 
l'année 1742 , elle peut être de 1741 , 
1 740 , & précédentes jufqu^à 1 735, fans 
qu'elle m ote le titre de premier inven- 
teur. M. le Dran étoic déjà un grand 
maître que je n^étois qu'un aprentif , il a 
bien pu trouver , & exécuter cette mé- 
thode avant moi , il en eft fort capable , 
mais la queftion eft de fçavoir s'il Ta fait! 
Il eft fur que ni lui ni fonLivre ne me lonc 
point apris. Sa date de 1742. eft pofté- 
Heure de fept ans à ma première taille des 
femrnes j jufqu'à ce qu'on cite en fa faveur 
une époque antérieure à 1735, f ai le 
droit inconteftable de me regarder corn-- 
me l'Auteur ou le Reftaurateur de cette 
méthode , 6c il eft prefque démontré 
qu'on n'en poura citer avant 1741. ou 
40 y car de l'aveu même de M, Loiiis, 
M, le Dran^? eu dans le tems de Je s tail- 
les ph fleurs Membres de F académie pour 
témoins de Ja Fratique ; or M. de la Paye ^ 

114 
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l^a répon- ^^ Jg ^^5 Membres , a faic imprimer en 
[eure/^de 1740- <^^s fiotcs fur les opéranons de 
îvi. Loiiis. Dionis. Il n'y décrit d*autre méthode de 
tailler les femmes que celle qui employé 
lafimple dilatation , eft-il vrai-femblalïle 
que M. de la Faye au centre de la Chirur- 
gie de Paris , grand Chifurgien lui-mê- 
me , ôc Académicien zélé , occupé à en- 
richir la nouvelle édition du Dionis , de 
tout ce qu'on avoit fait de nouveau en 
ce genre , lié d'amitié & de correfpon- 
dance , pour y mieux réiiffir , avec M. Mo- 
rand, qui ne peut pas ne pas être inftruit 
des nouveautés de cette efpéce ? Eft~il 
vrai-femblable, dis-je, que M. de la Fayc^ 
dans de pareilles circonftances , eût ob- 
mis l'opération de M. le Dran dans fes 
remarques fur Dionis , fi cette opération 
étoit feulement de 1 740 ? 

Mais en fupofant , contre toute vrai- 
femblançe, que M. le Dran puifle citer 
une époque antérieure à la mienne , on 
ne peut encore me refufer le titre de co- 
invenreur , puifque je ne l'ai aprife ni de 
M. le Dran , ni d'aucun autre. 

// n'y a perfomu-^ dit M. Loiiis, qui ne doi- 
ve rcconnoître que les dates que M. le Cat 
cpGJe 3 îje prouvent rien en fa faveur. Ce 
raifonnement n'eft-il pas bien admirable 
dans un homme auifi fpirituel ^ auffi éciai- 
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ré que M. Louis j fai# que M. le Dran Marépon- 
donne aucune date de fli taille des fcm- {^'^'^^^ ''^^j^ 
mes, on conclut de l'édition de fonLivreM.Uïiir 
en 1741 , que fcs opérations font anté- 
rieures aux miennes 5 on lui en adju^^c 
l'invention j ma méthode eft annoncée 
dans les Journaux plufieurs mois avant 
Ja publication du Livre de. M. le Dran , 
& à ce feul égard j'ai encore l'avantagée 
fur M. le Dran ; car fi les ohfervatïons % 
AL le Dran font antérieures à leur publia 
<-'ii^''> ^^ins doute que mes tailles doivent 
aufîî être antérieures au Journal qui les 
annonce. Mais il y a plus , j'ai envoyé 
depuis i M. Loiiis des dates , des liiiloi- 
res vraiment circonjlanciées de tailles ïix\- 
tQs fept années avant cette publication ^ 
c'eft en vain ^ il y a une exception exprès 
pour moi j mes dates ne prouvent rien , & 
M. le Dran fans dates a tout prouvé. 

M. Louis a une meilleure excufe de ne 
pas m'avoir cité dans fon Mémoire de 
i74<^. Ilétoit occupé a l'Armée dan« le 
tems que parut le Journal où il eft: fait 
mention de ma taille latérale des fem- 
mes , & je veux bien croire qu'il n'en avoit 
entendu parler à aucun des Académi- 
ciens, ou Chirurgiens qui en étoient in- 
formés. Mais cette excufe n'ayant plus 
lieu après m.&s éciairciiTèmens , il devoir 
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Ma répon. réparer la premi^e faute par des aveux, 
fe aux deux ^jjQj^p^5 la. foutenir par des raifonne- 
M?Loûif'mens comme ceux qu^on vient de réfu- 
ter, (i) 

2<^. La féconde chofe fur laquelle M. 
Loiiîs peut avoir donné du nouveau , eft 
rincifion des deux cotez du cou de la 

vejjie. 

Cette double încifion dîftîngue fa mé- 
thode de la mienne , Se franchement je 
ferois fâché de partager avec lui cette 
faute j mais ce qu'il y a de confolant pour 
lui, c*eft que cette faute-là même n'eft 
point de fon invention. 

jo. M. Gunz , Profefleur d'Anatomie 
à Léipfik, Ôc excellent Médecin-Chirur^ 
gien , dans un Livre imprimé en 1 740. 
donne une defcription de ma méthode 
de tailler s & ayant été mal informé de 
cette méthode , il fupofe que je fais — 
une playe de chaque côté aux projlates ^ 
au cou de la vej/ie :, fçawir , une grande 
du^côté gauche , 6c une petite du côté 
droit. M. Louis dira-t'il qu*il a fait Ta- 
plication de cette manœuvre à la taille 
des femmes ? 

2^. Cette aplication-Ià même n'eft pas 
de fon cru , on la trouve tout au long dans 

Ci) Turpè efl Pbilofipbo aherrnjfe , Jed turpius multo «r- 
m fi isml cognito leni.iaciter adotrere, * 
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la Chirurgie d'Heifter 5(1) cet Auteur eft ^^ rc^pon- 
d'avis, dans' le cas de très-groflès Pier-['';;^/^^^ 
res, de les brifer avec des tenectes in- m. Louis, 
ventées depuis long-tems à cet ufage 
par ce Franco ^ Paré , ôcc. mais que fi on 
» ne peut pas les brifer , ou qu'on ait des 
5> railons pour s'en ahjlenir ^ on doit cou- 
5:) per l'uréthre , ou d'un côté feulement , 
53 ou des deux a la fois , &: même couper 
»5 en entier le cou de la vefTie, Se une par- 
55 tic de cet organe. 

3°. Mais pourquoi chercher dans des 
Chirurgiens étrangers la double feclion 
de la veflie des femmes prclcrite anté- 
rieurement à M. Louis, tandis que nous 
en avons tant en France qui en font 
mention. Franco, déjà cité tant de fois , 
donne , p. 1 5 i , la figure d'un inftrument 
qu'il propofe d'introduire dans la veffie , 
pour faire , en le retirant , une incifion 
de chaque côté , au cou feuiement de cet 
organe. Il eft vrai qu'il ajoute au même 
endroit .... toute- foi s je n'^en ai encore 
point lifé^ p. 151. i^ie crois qu'alla eu de 
bonnes i^aifons pour ne le point faire. De- 
puis Franco , la Vauguion , en parlant 
de la taille des femmes, p. 118. donne 
un femblable confeil , mais il ne raportc 
pas non plus l'avoir jamais mis enexécu- 

fr) Pag. Î033. Edit. de 1739. 
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Marépon-tion fi la Pierre eft fi grofle , dk-il , 

fe aux deux ^^»^jlç ne piiifle fortir ( par la fimple di- 
M. Louis. latanon, ) on jera me petite incifion a 
droite ^3" à gauche, 

Dionis même décrit page 238. une 
méthode de tailler les femmes , par une 
petite incifion faite à droite g«? à gauche 
de r orifice externe du canal de V urine ^ ce 
qu'il nomme le grand appareil pour les 
femmes, refervant le nom de petit ap- 
pareil à l'opération par la fimple dilata- 
tion 5 diftindion peu jufte , félon moi. 

Il efi: vrai que les incifions de M. Loiiis 
ne fe bornent pas à T orifice externe de 
Furéthre , pas même à l'uréthre & au cou 
de la veffie, mais qu'elles entament le 
corps même, & ceci pourroit bien être 
une circonftance qui lui apartiendroit 5 
mais outre qu'il n'y a pas un grand mé- 
rite à agrandir deux" incifions déjà inven- 
tées, c'eft en vérité le pire que je fçache 
dans fa méthode. 

Quoiqu'il en foit, il eft très-évident^ 
par tout ce qui précède , que la taille des 
femmes par une double incifion eft une 
opération fort ancienne, &: dont la def- 
criprion fe trauve dans un grand nom- 
bre d'Auteurs, même, de notre fiécle, 
& qu'ainfi M. Louis n'en eft pas i'inven-^ 
teur. M, Loiiis dira peut-être, par re- 
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4}rc(aillcs, que mon incifion unique & Marépon. 
lacénile pour tailler les femmes fe crou-'^^^"'''^*^"^ 

veauiiî prefcrite par plufieurs Praticiens , M toW" 
&entr\iutres par Heifter en 1739.^ ^ 
qu'ainfi je ne luis pas non plus le reftau- 
rateur de cette méthode : mais j'avois 
taillé deux ans avant rimpreilîon de ce 
Livre , &: quand M. Louis douteroit que 

j'eulTeconçu ce projet dès ï 7 3 1 . au moins 
faudra-t'il qu'il m'accorde que je l'ai for- 
mé avant de l'exécuter, & qu'ainfi j'ai du 
polFéder la théorie de cette opération 
plufieurs années avant qu'Heiiter reûr 
publiée. 

3«. Uinftrument avec lequel M. Loliîs 
taille les femmes, eft ce qu'il y a de plus 
brillant dans fa méthode ; il eft compo- 
fé effentiellement d'une km e, b,PJ. i\ 
& d'une fonde conduc1;rice ,' d', s. Pour 
voir combien cette lame reflemble à mon 
urétbmome , il ne faut que jetterles yeux 
iur les deux figures , b , k. La manœuvre 
de la double mcifion à la veffie que M 
Gunz me fait faire avec cet inftrument' 
ne reflemble pas moins à celle de m' 
Louis : c'eft de part &: d'autre une lame 
a deux trenchans pouffée à plat vers le 
fond de la veffie -, celle de M. Loiiis eft 
conduite dans une fondefenduë ^ le mien 
lelon M. Gunz, coule fur une fonde ca- 
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Marépon nelée où logent fa poince ac fa vive ar- 

fe aux deux 3-g|;g^ 

M 'Suis!^ La fonde fendue qui donne paifage à 
* la lame de M. Loiiis , de fon aveu , n'eft 
pas de lui ^ il l'a faite , dit-il , à limita- 
tion de la canule de troc art dont M. Petit 
fefert pour Pimper forât ion de Tanns. Je 
ne parle point de la chappe , c , s, qu'il 
y a ajouté , ôc qui eft d*une inutilité com- 
plette , aufli-bien que tout l'attirail de 
refforts, de viffes &: d'écrouës qui raccom- 
pagne. Une fimple fonde canelée qui au- 
roit reçu le bout de fon inftrument , à 
languette , fi on avoit voulu \ un fimple 
conducteur mâle canelé par-delTous , un 
gorgeret terminé par une canule , com- 
me le mien , &: même un bout d'acier 
rond & folide à Pextrêmité de fa lame 
auroit fait beaucoup mieux fon affaire , 
& lui auroit épargné la peine de démon- 
ter cet inftrument chaque fois qu'il s'en 
fert pour le nétoyer. Il ne dira pas qu'il 
a beibin de cette large plaque pour fai- 
re le paffage aux tenettes , la lame y a 
mis bon ordre , la languette du conduc- 
teur , le condudeur même entier font 
inutiles , la playe eft ample ôc vifible j 
les plus gros doigts y entrent aifément, 
ain(î il eft tout fimple d'y pouvoir paflèr 
des tenettes. fans aucun. autre fecours,- 
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Mais M. Louis veut unemachîne com- Marépon- 
pofée qui renferme tout à la fois un con-^eauxdeux 
dudeur &: une lame , laquelle coule dans Ma^o^sî* 
le premier, fe cache ôc fe montre à vo- 
lonté. Si c*eft-là fon goût , la chofe étoit 
déjà toute faite , toute exécutée dans le 
gorgeret uréthrocijlitome , que j'avoîs an- 
noncé au Public en 1742. il eft vrai que 
mon inftrument ne fait qu'aune incifion ; 
mais s'il ne faut pas , comme dit M. Louis 
me grande force de génie pour ôter un 
trenchant à un inftrument qui en a deux , 
il n*en faut pas plus pour donner deux 
tranclians à celui qui en a déjà un j 6C 
s'il y avoit du mérite à augmenter le 
nombre des trenchans ôc des incifions 
pour fe donner plus d'aifance à tirer la 
Pierre, on pouroit avoir demain un inf- 
trument qui d\m feul coup feroît trois 
incifions au lieu de deux , 6c cela avec la 
feule mécanique de mon gorgeret uré- 
tbrocijîitome , qui a même fur l'inftru- 
ment de M. Louis l'avantage d'être un 
gorgeret. A quoi j'ajoute , la liberté qu'il 
donne à l'Opérateur d'écarter lui-même 
les lèvres , ou de faire quelque autre ma- 
nœvre utile , avec fa main gauche , tandis 
que M.Louis a les deux mains occupées 
ôc même embarraflees , à faire jouer fa 
machine 5 outre quelques autres avanra- 
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Mar^pon-p-es que je déraillerai dans un article ex-> 

féaux deux *^ ^ V ^ • n. 

lettres dcP^^^ ^^^ *^^^^^"^*'^^''^^^^^^^- 

M. Louis. Je ne puis , félon M. Loiiis , revendiquer 
fon inftrument , parce qu'il ejl fait unique- 
ment pour fon opération que je dèfaprou- 
tve. Je n'ai jamais prétendu revendiquer 
Tinltrument de M. Loiiis. Eh je Tapelle 
par-tout rinftrument de M. Louis j ainfi 
je reconnois bien autentiquement qu'il 
efb à lui. Qu'eft-ce donc que je revendi- 
que à cet égard j l'invention, le mécanif- 
me d'un injftrument qui réunit en un feul, 
\q^ deux deftinés pour la taille des fem. 
mes. M. le Blanc dans fa Lettre du 2. 
Mars 1748. me faifoit valoir l'inflru- 
ment de M. Loiiis comme une décou- 
verte avantageufe en ce qu'il faifoit cet- 
te réunion j j'ai répliqué dans ma Lettre 
du II Mars , qu'en fupofant cet avanta- 
ge réel , la découverte n'en apartenoit 
pas d M. Loiiis 3 fur cela je citai mon 
gorgerct uréthrociftitome donné au Pu- 
blic quatre ans avant la produdion de 
M. Loiiis y d'où je conclus que rinventïon 
ejl toute à moi , £5? ^«1? jejuis en droit de 
la revendiquer. 

Mais les droits que j'ai fur l'inftrument 
de M. Loiiis peuvent- ils m'empêcher de 
dèfaprouver l'opération qu'il pratique ? 
Qui eft-ce qui ne voit pas que je pourois 

blâmer 
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blâmer ^ Topération ëc rinftrumenc , Mar««pon- 
quoiqu'on lupofat celui-ci compoiè ti'-'[j;t^j",*s'^^d* 
mon gorgcrer 5c de mon urérhrotomc , M. Louis, 
fans perdre pour cela le droit de reven- 
diquer cette invention , parce qu'en con- 
damnant &: la réunion de deux in 11: ru- 
mens qui ne font pas faits pour aller en- 
fcmble , 6c Tufage de ces inltrumens réu- 
nis , je ne cefferois pas pour cela d être 
Pinventeur de chacun d*eux , &: d'avoir 
fourni l'idée d'un tiers qui renferme leur 
mécanifme. M. Gunz ieroit-il en droit 
de prétendre que mon uréthrorome n'eft 

Eas à moi , parce que j'ai blâmé la dou- 
le incifion qu'il lui fait faire ? Mais en- 
core un coup , je ne revendique point 
l'inftrument de M. Louis s je rends à cet 
habile Chirurgien la jufbice qui lui eil 
duc , peut-être même lui en accordai-je , 
par raport à cet inftrument , plus qu'il 
n'en prétend lui-même dans fa Lettre du 
19 Avril 1748. à M. le Blanc : c'eft fon ^^^ ^^ 
opération qu'il regarde comme nouvelle , de ce Re- 
& non fon inftrumenc qu'il avoue avoir ^^*"'^- 
puifé chez M. Petit j c'eil: pour cela qu*il 
diftingue avec foin , dit-il , une opération 
d'avec les injlrumens qui r exécutent. M. 
Louis eft ici trop modefte y nous recon- 
noilTons avec plaifir que fon inftrumenc 
adesparticularités qui lui adlgncnt un 
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î^tsrépon-raeg parmi ceux qu'on a imaginés pour 
[^^^^';^^'*^;;^ouvrir k veffie , & que c^eft-là même le 
M. Louis, droit le mieux établi qu'il ait à fa métho- 
de ; car quoique le mécaniime de foti 
îiiftaiment fe retrouve dans celui de M. 
Petit & dans les miens , Tinflrument n'cft 
pas le même y celui de M. Petit eft eflen- 
tiellement un trocart, le mien eft un gor- 
geret^ celui de M. Loiirs eft un conduc- 
teur mâle: ces différences fuflSfent pour 
diftinguer des inftrumens &: des médio- 
dcs d'opérer 5 dès qu'elles diverfifient les 
manoeuvres , ou qu'elles les rendent plus 
ou moins faciles , plus ou moins fûres. 
Mon gorgcret uréthrociftitome a lui- 
même quelqu^analogie avec le biftouri 
îierniaire de M. le Dran ; il eft du même 
genre j mais il fufEt que Telpéce en foit 
différente , de ces différences avantageu- 
ics^ainfl quon le verra dans la dekrip- 
ticn particulière de cet inftrument , pour 
que ce fbic une invention 5c une inven- 
tion très-utile. Qu cft-ce que font les inf- 
trumens avec lefquels je taille les hom- 
mes latéralement , finon . . <, » i <^ Le lirhô- 
tome du grand appareil que j'ai fixé dans 
un mancJie , &: auquel j'ai ajouté la cane- 
lure des fondes ordinaires ? 2°. Ma fonde 
à tailler n*a de plus que les autres , qu'un 
manche long ^ large ôc folide^qui Qnhït 
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toute la commodité , fa courbure ou fail- Marépoti* 
lie un peu plus baffe , & dans la derniere[^'t'îe/'^^g 
corredion , dès lèvres rabattues pour M. tolMs. 
produire les galleries Sec. mon ciftitomè 
s'éloigne d avantage des inftrumens con* 
nus > mais quand lui ôc tous les inftru- 
mens dont je me fers , leur reffemble-*. 
roient encore plus, ils ont des différen- 
ces qui rendent ces manœuvres plus fû- 
res , plus déterminées , &: par-là feul ^ 
mon opération devient une méthode par- 
ticulière , une efpéce dont le genre eft 
l'opération latérale. De même l'opéra- 
tion de M. Louis doit paffer pour une 
efpéce de méthode de tailler Jes femmes 
par une double incifîon à Turéthre , au 
cou de la veffie, &: au corps de cet or- 
gane , & ce Chirurgien me paroît le pre- 
mier qui , de notre tems au moins , ait 
mis en exécution ces deux grandes incî- 
fions dans la taille des femmes. Voilà , 
je crois , rendre à M. Louis tout ce qui 
lui eft dû jrôc à ceux qui l'ont précédé , 
ou qui lui ont fervi de guides , rhommà- 
ge qu'il ne doit pas leur refufer. Je vou- 
drois pouvoir dire de même que cette 
méthode de M. Louis eft excellente , je 
Faurois fait , avant d'avoir entendu nom- 
mer M* Louis , ôc je le ferois avec encore 
plus de plaîfîr que j'ai riiotineur d^ la 

I % 
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mté^on-^coimoitrt. Ses talens diftingués dans ua 
feâtisdeitf £^^g£ p^^ avancé , me font foiiha.iter de 
M^ûmsl^^^^^c^îi' que du bien a dire de fon opéra- 
tion , ^ îâ gloire a publier j mais il faut, 
a¥anttouc, dire vrai: par cette loi fa- 
crée , tout ce que je puis faire en fa fa- 
veur ^ c'eft de diftinguer foigneafemenc 
M, Louis homme d'efprit de de mérite^ 
Cliîrargien même , autant qu on peut l'ê- 
trc à {on âge , d'avec une opération , doîit 
les aparciices ont furpris les lumières. * 

Comment 3€ le Cat^ dit M. Loiiis par- 
lant de mon gorgeret uréthrociftitome, 
peuî-îl rapelier un mauvais injîrument 
dont il dît nefeplusjervir. 

Comment M. Louis peut-il apeller 
mauvai^s un inllrument qui vaut beau- 
coup mieux que celui qu il eftime tant ; 
|e l'ai prouvé 3 il efl: demeuré fans répli- 
que a Qtt égard 5 c*eft â lui qui aime les 
inftriniiens qui en réûniflent plufîeurs ea 
un , à refpeder le mien qui a fur le £itn^ 
non feulement tous les droits d'un aîné ^ 
mais encore plufîeurs autres avantages 

* je dois publier en l'honneur de M. Louis , que ce Chi- 
rurgien , q ut a àéyà iznt de répuEadon , n'a que 26 à 27 ans- 
Que ne doit • on pas attendre de lui dans un âge plus 
Sï^ancé , fur- tout s'il tmpîoye ce grand feu de jeuneOe à 
aiiiaiTer des fait? , des matériaux , â fonder des principes , 
en-difant avec. Horace. . . . Condo , ^ compom quis trm^ 
depTGmere pjjhit 
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dont nous avons déjà indiqué qiieiques Maré^n^ 
uns. Je ne m'en fers pas poor tailler les^«^«s^«^''^ 
femmes, parce que, toutes chofes égales ^^"[^^^1^^^^ 
d'ailleurs , je préfère les manœuvres con- 
<luites immédiatement par les mains , à 
celles qui le font par des machines ; mais 
peut-être pourra-t'il devenir utile à qiieî-^ 
qu'autre qui ne penfèra pas comme moi , 
Se qui s'en fervira utilement ëc a la taîlle 
des femmes & à celle à^s> hommes 5 moi- 
même, depuis que je l'ai encore perfec- 
tionné , 6c que je l'ai uni an gorgeret 
dilatacoire , je lui trouve des perfeétions 
pour la taille des hommes que je n'y 
avois pas encore aperçues , & que je dé- 
veloperai ailleurs. Je ne fuis donc pas fur 
que ce mauvais injîrument ne fubjugue 
bien-tôt chez moi-même fes aines. 

On peut bien fe tromper , ajoûce M, 
hoiXis^ fur le projet d'un injîrument^ mais 
on ne doit jamais fe trouver dans le cas de 
l'abandonner; s'ilejl douteux^ il faut avoir 
affez de difcernement pour ne s'en point 
Jervir^ ^c. 

On voit bien que cette dernière phraie 
féche ôc dure ^ n'eft pas du ftile naturel d 
M. Loiiis 5 il falloit qu'il contrefit ici l'é- 
crivain Provincial , lâns nom 6cc, & il a 
cru , par ces expreffions, en attraper le 
ftile. Je me garderai donc bien de me 

^ 3 



134 Pièces concernant 

f^ux^dcn!^ ^1^^5.^^^^'™^^^i^^x*=<^rqué par le projet 
lettres "^ de ^^ feindre. Parions raifons , bc non inj ures. 
^<i.Loiiis, Dans tous les Arcs-pratiques, c'eft à 
l'expérience à décider de la bonté , de 
l'utilité d'un inftrument 3 ne produit-il 
pas l'efFet qu'on s'^w étoit promis , on 
rabandonne 3 voilà la marche naturelle 
de refprit humain 3 il peut fe trouver des 
génies aflez tranicendans pour ne for- 
mer jamais que des projets heureux 3 & 
ces hommes rares, s'il en eft,fupléent 
avec bonté , & fans fe prévaloir, à la 
foiblefle du difcernement des autres 3 
mais il eft plus commun d'en trouver qui , 
s'ils ne font pas fi heureux, fe leperfua- 
denc, oc fe départiffent difficilement de 
l'opinion où ils font 5 laillbns-les jouïr 
tranquillement de leur bonheur imagi- 
naire , fi le Public n'en foufFre point 3 
mais fi la vie des hommes y eft intéref- 
fée, forçons les à reconnoître leur illu- 
iîon, ou au moins mettons le Public en 
garde contre les fuites funeftes de leurs 
erreurs. 

On ne doit pas fans doute fe fervir 
d\m inftrument défeftueux reconnu pour 
tel , ou par la raifon ou par l'expérience , 
cet avis mérite l'attention de M. Louis, 
mais tous les jours on ceftè de faire ufa- 
ge d'un inftrumenç qui n'eft pas même 



r opération de k Taille. 135 
défedueux, je dis plus, qui eft excel- Marépon- 
ient, & cela parce qu'on en a encore un [^^^^"^^,'^'';^^^ 
meilleur, ou un auflî bon, ou même deM-Loûisf 
moins bons aufqucls on cil: accoutumé 5 
c'eft, comme on fçaic , le cas de mon gor- 
geret uréthrocifticome , donc je ne me 
luis point fervi jufqu'ici , parce que je fuis 
accoutumé avec des inftrumens très-fim-- 
pies &: très-fûrs. 

Les exemples:, que M. le Cat emprunte 
des autres Arts^ me paroijjent auffi peu 
concluars que JuperfluSy parce qu'il prête 
à mon inflrument , dit M. Loiiis , des in- 
convéniens qu'il n'a point. 

Et où font les preuves de ce que M. 
Louis avance ici ? Elles paroîtront apa^ 
remment dans l'Ouvrage qu'il nous pro- 
met. 

J'ai noté dans Pinftrumenr de M. Loiiis ^i 
deuxefpéces de défauts , l'inutilité ou le . 
pur écalage, & le danger des deux tren- ^^ "^ 
chans. Ce dernier défaut qui eft vrai- 
ment Peffentiel , fera amplement prouvé 
dans notre féconde partie, A l'égard du 
premier , prouvé dans ma Lettre a M. le 
Blanc , &: dans ce qui précède , il faute 
aux yeux. M. Louis fait faire à une ma- 
chine qu'il tient de la main gauche , &: 
qu'il fait agir de la main droite , une opé- 
ration qu'il feroît dans les mêm^^s inf^ 

14 
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Maréoon tans, 6c plus furemetit avec ces mêmes 
féaux deux jjia^ins munies de deux inftrumens 3 y a- 
M.Toûis.^ ^'î^ rien qui exprime mieux l'inutilité de 
fon inftrument , & qui lui reflemble tant 
que la machine qui réiiniroit les ufages 
du couteau 6c de la fourchette , &: cela 
pour nous donner la facilté de manger 
d\ine main, 6c d'avoir l'autre dans la 
poche. M. Loiiis ne trouve pas aujour- 
dliui cet exemple concluant , ce n'eft 
pas le jugement qu'il en porta la pre- 
mière fois qu il lût ce parallèle , oili , 
Monfieur , me répondit-il , une machine 
qui réiiniroit les avantages de la fourchette 
^ du couteau feroit admirable , les man- 
chots ^lesparciHtiques ^c. s'enfermroient. 
Eh que ne me difiez-vous tout d'abord , 
repliquai-je à M. Louis , que vous aviez 
inventé votre inftrument en faveur des 
Lithotomiftes manchots & paraliciques ; 
je n'aurois donné que des éloges à votre 
zèle pour ces infortunez. Mais Tindru- 
ment de M, Loiiis n'a pas même l'avan- 
tage de la machine ridicule qu'on lui com- 
pare , ni celui de mon gorgeret uréthro- 
eiftitome , d'être manœuvré par une main 
feule j il faut que les deux mains foient 
occupées, & même embarraffées , com- 
me je l'ai dit , à faire jouer cet inftru- 
ment de M. Louis , ainfi , pour que le pa- 
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rallele fût jufte , il faudroit que le cou- Marépon- 
teau 6c la fourchette de notre niécani-}^^^"^^/^^ 
çien foient montés fur un bâti avec des m. Loiiis. 
roues &: des reflorcs , que celui qui mange 
tînt la machine de la main gauche fur fou 
affiette , &: la fît jouer de la droite. Y 
auroit-il des convives affez mélancoli- 
ques pour tenir leur férieux vis-à-vis d'un 
pareil étalage de machines pour exécu- 
ter desadionsfi Amples. Voilà pourtant 
au vrai le portrait de Tinllrument de M. 
Louis. 11 a donc raifon , dans un fens , de 
trouver que mon premier parallèle eft 
peu concluant^ c'eft-à-dire pas aflez con- 
cluant , car il fait grâce à fbn inftrumcnt 
d'une partie de fes défauts. 

S'il y a autant du ridicule qu'yen fupofe 
M. le Cat j continue M. Louis , à réunir 
deux iîijlrumens en un , il if aurait pas dû 
annoncer un injlrument qui remit les avan- 
tages des futures entortillées ^ enchevil- 
lées pour la rupture du périnée ^c. 

M. Loiiis ne trouvera nulle part que je 
traite de ridicule l'art de réunir deux inf- 
trument en un j je ne donne cette quali- 
fication qu'aux machines qui réûniffent 
deux inftrumens que les deux mains doi- 
vent faire agir à la fois , &: pendant l'ufa- 
ge defquels, ou l'Opérateur a les deux 
mains occupées comme s'il fe fervoic 
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Màrépon-d^inflrumens fîmples, ou bien une de Ç^s 
lettres àQ^^^^^ ^^^^^ mutile, OU employée a des 
M. Louis, chofes qu'un aide peut faire mieux que 
lui 5 mais dans le même endroit je loue 
ces mêmes machines , pourm qu'elles nous 
abrègent le tems êsP les douleurs ^^ ou m'el- 
de es Rs-l^U^IJ^^^ ^^^ chojes mieux que nos matin ; 
iii^iL or je penfe que Pinftrument que j'ai an- 
noncé pour la future du périnée eft de k 
dernière efpéce, &: qu'il n'a pas le moin- 
dre raport avec les machines qui réunif- 
fent des inftrumens deftinés pour les 
deux mains à la fois , en un mot avec les 
machines pour le moins inutiles , qui font 
les feules qu'on blâme ici. 

Faites-moi le plaijîr , s'écrit M. Louis 
à lui-même, de me marquer ce que mus 
penfez de la dernière corredion que M, le 
Cat dit avoir faite àfes injîrumens pour 
la taille des hommes. Cela me paraît ajfez 
avantageux. 

Je m'étonne que M. Louis fe fafTe cette 
queftion - il a déjà porté fon jugement 
fur cette corredîon dans la Lettre qu'il 
m'écrivit le lo. Avril 1748. où il me dit 
. . . . ce quelle qualification voulez-vous 
53 qu'on donne à la perfedion que vous 
«avez ajoutée Tannée dernière aux inf- 
>5 crumens avec lefquels vous taillez laté- 
53 ralement les hommes ? La petite larme 



r opération de la Taille, 139 
5> tranfverlàle du ciftitome encre dans les Marépon- 
» galeries creufées dans les côtés de la*"^-'^"^^^"^ 
» canelure de la fonde , & ne permet pas m ! Loûisf 
33 a une main novice ou peu ferme de 
>3 perdre la route ôc de laiffer échaper 
53 î'inftrument trenchant hors de la fonde 
?3 conductrice : Je loue cette inmnt ion. Je 
»3 fuis précifément dans le même cas par 
53raport à monuréthrotome &c. 

Voilà donc M. Louis qui qualifie lui- 
même ma corredion d'invention loua- 
ble 5 mais c'étoic aparemment à condi- 
tion que j'auroîs la complaifance d'en 
dire autant de fon înftrumcnt , ce que 
n'ayant pu faire en confcience , M, Louis 
en prend de Thumeur , Ôc veut fe retrac- 
ter , 6c le moyen qu'il imagine pour y 
réiiffir , c'eft de fupofer qu'un Anonime , 
qui penfe à peu près , comme il faifoit 
dans cette Lettre du 10 Avril, l'interro- 
ge fur cette invention , par-là il fe met, 
à ce qu'il croit , en droit de dire dans fa 
réponfe — qu'elle date d'un peu plus haut 
que M, le Cat^ qui au furplusne s'en fer t 
pas 5 félon le raport des gens qui ont af 
fiflé à Ja taille ^ ^ je crois , ajoute-t'il , 
qiiil a raijon, 

M. Louis avoit-il befoin que à^s gens 
qui ont affiftéàmataiile lui raporta&nc 
que je ne me fers point de la dernierq 
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Maré|>oncorreâ:îon de mes inftrumens , quand il 
leauxdeîix^ lû dans ma Lettre du i 2 Mars inférée 

lettres de ^ , 1 t - 1 

M.Loms. ^^i Mercure de Juni i, voL 3 que cette 

inventivin a pour objet ceux qui n$ 

fer oient pas fort exercés avec mes injîru- 

mens quand il reconnoît lui-même 

dans là Lettre du 20 Avril , que le bue 
de cette correction eft de ne permettre 
pas à une main novice ou peu ferme , de 
perdre la route &:c. 

Depuis I 8 ans que je taille, 6c que je 
taille juf qu'à i 8 fujets dans certains Prin- 
tems , je dois ê&re exercé avec mes inf- 
'* trumens , ôc Ton ne croira guéres que ma 
main y foit novice , à l'égard de la fer- 
meté , grâces au Ciel , mes mains en ont 
encore, je ne réponds pas de l'avenir; 
mais quand elles en manqueront , alors 
je ferai obligé de profiter de ma propre 
découverte; jufques~là M. Louis trouve- 
ra bon que je puiffe , ou m'en pafTer , o\x 
m'en fervir, félon mon bon plaifir , fans 
décrier pour cela ni l'invention , ni la 
fermeté de mes mains 5 car ce n'eft point 
par là , mais par le mécanifme de l'inf- 
trument même qu'on doit juger de fon 
utilité, Ôc quand M. Louis, après avoir 
dit que je ne me fers pas de mon inven- 
tion , ajoute malignement , £5? je crois 
qiîl a raifon y il continue à nous faire 
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voir qu'il cil cxcrcmenicnt fécond en al- M^répon» 
Jégacions dcfticuées de preuves , ^ j^l^'^^xdtujc 

"^. y . 1 - , ' «• lettres de 

^:;wi a mon tour , mais avec fondement , m. Loùu. 
qu'il f croit fort embarrailc de donner du 
corps à la bleiictte fatiriquc qu'il lâche 
ici iàns rértexîon:par où s'y prendroit-il 
pour blâmer une invention qui exempte 
d'ailleurs de toute eipéce d'inconvéniens, 
rend l'inflrument , qui fait le principal 
de l'opération latérale , invariable dans 
ïts^ manœuvres ^ comme il le reconnoît voyez îa 
lui-même ? Je voudrois le voir ,y^r^/c?i:^r- Plane VL 
ner de façon à accorder fa critique avec 
ces traits favorables &: dccififs , a nous 
prouver enfin que le blanc eft noir î M. 
Louis compte fi peu fur cette reflburce 
qu'il prend d'avance le parti de m'ôter 
même le titre d'inventeur de cette cor- 
redion de mes inftruniens. i^etîc inven- 
tion , dit-il , date d'un peu plus haut qiw 
J/. le Cat. J'ofe dire a M. Louis qu'il eft 
dans l'erreur, & que la date la plus recu- 
lée de cette invention eft de Rouen au 
Printems de 1 747 , & je puis le défier de 
me citer aucun Auteur connu qui ait pu- 
blié, avant cette époque, rien de pareil. 
Je fcai que depuis que cette découverte 
a été communiquée à l'Académie de Chi- 
rurgie , on a prétendu que quelques Ciii- 
rurgiens avoient penfé à ailujetLir leurs 
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Marépon-lichotomes dans la canelure de la fonde , 
kmes^^deP^^' quelque cliofe d'aprochant aparem- 
M. Louis, mène de la larme tranfverfale qui eft au 
bout de mon ciftitome ; mais ... \^. Au- 
cuns de ces Auteurs , s'ils exiftent , n*ont 
publié leurs découvertes j ainfi â mon 
égard , & à l'égard du Public , c'eft com- 

jne s'ils n'y avoient jamais penfé i^. 

Leurs projets abandonnés par eux-mêmes 
avant l'exécution , ou dèlaprouvés , dès 
qu'ils furent communiqués , font de ces 
enfans manques, monftrueux^morts auffi- 
tôt que conçus , &: bien dignes par confé- 
quent de l'oublî dans lequel ils ont été en- 
levelis. Ges inventions ne font donc pas la 
mienne, dont l'utilité eft fi évidente. 3^. Il 
y a plus, fans avoir aucune connoiffance 
deces projets, je puis aiTurer, fur celle que 
j'ai des inftrumens en ufage pour la tail- 
le, qu'il étoit impoffible que ces Chirur- 
giens , quelques habiles qu'ils fuffent , 
imaginaient à cet égard , rien d'utile , 
rien qui fût digne de voir le jour , à moins 
qu'ils ne changeaïïent totalement la/fi- 
gure &: les proportions du lithotome or-- 
dinaire , parce que la perfedion que j'ai 
ajoutée à mes inftrumens ne convient 
abfolument qu'à eux , tous ceux dont on 
s'eft fervi jufqu'ici, n'ayant ni la figure, 
ni les proportions nécelTaires à la ma- 
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nœuyre d\m inftrument qui, arrêté par Marépon- 
i^^)n extrémité dans la canelure d^une fon-['',"^/'"^ 
de courbe, doit s'apliquer à cette cour- M. Louis, 
bure & couler par cette canelure jufques 
dans la cavité de la veffie j car toutes ces 
circonftances font eflTentielles à la per- 
fed:ion du ciftitome de ma dernière cor- 
recl:ion , qu'on peut apeller le Ciftitome 
invariable. On peut débrider le cou de la 
veiTie avec un large ciftitome , &: on le 
fait réellement par le coup de Maître du 
grand appareil j mais ce débridement n'a 
pas une régie aflez fure 3 on peut même di« 
re à la rigueur qu'il n'a point de régie du 
tout : il devient trop petit, ou nul, fi Ton ne 
pouflè pas aflez llnftrument 5 trop grand 
& meurtrier, fila main va trop loin. Je 
conviendrai qu'une main habile, exer- 
cée, pourra lentir dans fon inftrument 
l'adion du débridement du cou de la 
veffie, comme on fent celui de Panneau 
dans l'opération du bubonocele 5 mais 
combien aurons-nous dans l'Europe de 
ces Maîtres qui pouront, fans varier, 
faifir toujours ce jufte milieu, ce degré 
précis d'incifion , de débridement , dans 
un coup de main fait à l'aveugle, & fur 
des parties dont la confîftance ôc \qs re- 
fiftances ont des variétés infinies? Et 
avant qu'ils ayent acquis cette rare ha- 
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Ma répon bilecé , Combien de fois ce coup de maître 
féaux deux j^g fcra-t'il pas devenu en effet un vérî- 
M.^Louis. table coup d'aprentif^. Une manœuvre 
auffi délicate , pour ne pas dire hazar- 
deufe , peut-elle être bien pofîtivement 
décorée du nom de méthode ? Il me fem- 
ble , au moins , qu'elle la mériteroit à 
beaucoup plus jufte titre, fi ce débride- 
ment fe faifoit avec un inftrument donc 
la largeur même ou Técartement propor- 
tionné à l'âge du fujet , fût la mefure de 
Tincifion néceffaire , &: dont la lame par 
conféquent paflat jufques dans la cavité 
de la veflie : or les inftrumens que j'ai in- 
ventés ont ctttt perfedion eiTentielIe. 
J'aurois bien d'autres réflexions à faire 
à ce fujet , mais je ne puis guéres qu'ef- 
fleurer ici ces détails , qui d'ailleurs font 
des hors d'œuvres 5 ils feront dévelopés 
en tems &: lieu, (i ) Revenons 

(i) La feuîe Pièce que j'aye vu Cur le ciflitome invaria- 
Ils, eft uneLettrelacinedeM.T** du i8 Juillet 1748- 
pofrérieure de plus d'un an à ma découverte. & même 
à fa publicité, comme on a vu dans ma féconde Lettre 
à M. le Blanc ; quoique cet Auteur n'aicpas encore rem- 
pli les conditions expofées ci-defTus, pour la perfedion 
de cet inftrument , il mérite néanmoins des éloges , fur- 
tout par la candeur avec laquelle il rend hommage à 
ceux qui l'ont devancé, même à fon infçû. Cum autem ^ 
dit M. T * *, décima fexta bujus menfis ( Juki 1 748 • ) onmi' 
ius Academiœ Kegiœ Jan&i Cofmœ fociis congregatis commu» 
nicajjem , mibi Académies Profecretarius , quem manè con- 
'ijensram, cujufiiue confilio énJlrtimsnCit commimiçavi ^ dum 
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Revenons à notre réponfe, ou plutôt ^^r^pôti. 

finitions icifapremierepartie,que]eGroisi,ttres , de 
iliftlflxment étendue. M. Louis* 

SECONDE PARTIE 

Oh Von examine la valeur de la méthode 
de tailler les femmes , pratiquée 
par M, Louis» 

Que M. Louis foit inventeur 3 ou non^" 
en tout ou en partie de ce qu*il a{)ellè fa 
méthode , le Public y prend fort peu d'in- 
térêt , mais que cette méthode foit bon-^ 
ne ou mauvaife,-c'eftlàce qui l'intéreffe 
véritablement. Ceft donc là caufe du Pu- 
blic que je vais défendre dans cette fé- 
conde Partie , en y prouvant que la mé- 
thode pratiquée par M. Louis , tant dans 
l'opération , que dans les pancemens, doit 
être profcrite. Mais, à le bien prendre, 
c'efb en même-tems les propres intérêts 

nia ad învîcemfuQ quîjque fociomm examînifubjedt , pt(gci« 
j'è in conjejju prœfenti de cmimili pr(eflantiffimi k Cat in' 
venté a^nm ejjs nuntiamt. Jttaimn, cwn mediocris inven» 
ti, infuas jam à longé lauros quiefcentem , Dominum k CaP 
ghriolam quœritanîem non mverim , tecum de ijîô pubhcè 
communicare minime abfonum putavi , ut , ft juum fit yagmj" 
cat , meque intérim non plagii injîmukt £?<:. 

Je puis affurer M. T * * , que je fuis très-éloigné de 
l'accufer de plagiat , & que je me fais un plaifir d'ansldn» 
cer fon inflrùment , & de louer les efTorts» 
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Mari'pon. de M. Loiiîs que je défends ^ car le Cîii- 
["^^^^^^^^■^^rurgîen ne partage- t'îi pas avec ceux qui 
M, Louis, le confient a lui^ le fuccès ou les mal- 
lieurs qui fuivent une opération. Ceft 
donc rendre un vrai ferviceàce Chirur- 
gien habile que de le détourner d'adop- 
^r une méthode dangereufe. Ce fervîce 
auroit été ians doute plus généreux ^ 
plus complet , s'il eût' été rendu avec 
r^idms d'éciat \ c^étoit bien mon goût , 
mais je Taî effayé en vain : je n'ai pu con- 
vertir M. Loiiîs 5 l'Académie de Chirur- 
gie a refiîfé de prononcer s îl f^i^t donc 
que le Public le fafle. 

ARTICLE L 

Be T Opération de M. Louis. 

Oîi doit connoître une opération avanç 
d*eri porter fon jugement , je crois n*avoir 
rien a me reprocher du cote de cette diP- 
ppficion , après ce que j*ai lu dans le Mer- 
ciire de Décembre 1740. for celle de M. 
tfoilis^ après ce que m'en a écrit M. le 
j^ianc, Lithotomifte lui même fort habi- 
le & très-éclairé, lequel a vu opérer M. 
Louis , a pancé its Malades , &: a reçu de 
ce Chirurgien tous les éclairciffemen^ né- 
ceffaires en pareils cas j &: enfin , après 
avoir exercé moi-même fur le cadavre 
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cette opération. Cependant M. Louis Ma répoh» 
nousa alTaré pofitmmenî dans fa Lettre f'"^^^"^ 
du Mercure d'Août , que les inftrudions m^loùîs! 
que j'avois .reçues fur fon opération é- P.iic.ié 
toient faufTcs. Prenons donc de lui-mê- ^^ ^"^*^*^* 
me ces inftrudions , afin qu'il ne puilfe 
plus les recufer , Ôc éluder par-là la jufte 
condamnation de fon opération. Voici 
comme M. Loiiis décrit ia méthode dans 
une Lettre qu^il écrivit à M, le Blanc le 
17 Septembre 1747. 

Vous placerez le fujet fur le bord de Méthode 
fon lit , ou fdr la table ordinaire, Dans^*^^'^-^^^!^ 
ce dernier cas , il faut que queîqu'un^'sV''' '''^" 
prefle fur les épaules , 8c plus eliencielle- 
ment que fi l'on tailloit un homme. Pour 
les liens , vous en ferez le maître , il ne 
feroit pas mal qu'un bout de la bande 
contint de chaque coté la main au talon ,. 
pour qu'un aide pût contenir lacuilTe ôc 
le bras en même-temsi 

La perfonne ainfi placée , il faut lui 
écarter les grandes lèvres Ôc les nymphes j 
Taide qui fera cela, doit avoir beaucoup 
d'attention de tenir fes doigts aiTez éloi- 
gnés pour n'être pas atteint par le tren- 
chant du lithotome. L'Opérateur intro- Jettezîes 
duira le bec de Pinftrumenc jufques dans [,^"| j^"' ^^ 
là veffie 5 ayant eu foin auparavant dé 
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Maréposi dégager îe iidiotome du reiTort qui le 
^^1;^^^ ^^^^ fidiappe ; il fuffit de le poui- 
M. Louis, fer d'ime demie ligne avant rintroduc- 
Métiiodttion, L'Opérateur doit avoir le doigt in- 
àém.^^^^im^ç;^ de la main gauche dans Fanneau ^ le 

me» """"^^P^^"*^^ ^P^yé fur la petite plaque, & pour 
tenir plus fermement ^ il peut mettre 
traiift^'erfaiement le doigt du milieu de 
la même maîn a la partie antérieure de 
Fanncau pour foutenir i'inftrument en 
totalité. Avant que de pouffer le litho- 
tome poar faire d'un feu! coup les deux 
fedions latérales , il faut qu'il prenne 
bien garde à fa pofition ^ & à celle de 
Faide qui écarte les nymphes. Il faut d'a- 
bord que l'Opérateur tienne fes mains 
fore baffes , de façon que le bout de l'inf 
trument ^ qui eft dans la veffie , réponde 
en ligne droite au fond de cet oi-gane , 
ou vers rombilic , ce qui eft, à peu près , 
la mêmechofe, 6c non vers le redum ; 
c'eft ce défaut d^attentîon qui m'a donné 
de la peine dans Textraction de la Pierre 
de ia petite Héron. La veffie eft unebou-* 
teille dont je veux faire un fac,il faut 
que j'entre fuivant l'obliquité de fa poli- 
îion : moyennant cela , la Pierre fe pre- 
fente naturellement en bas , & l'ouver- 
ture extérieure en eft plus large , parce 
qu elle eft plus baffe à raifon de l'écarté- 
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nient des os qui eft plus grand , à meiure Marépon- 
qu'on s^éloigne du pubis. Ce ifeft pas ^^^'"^ 
lez que l'Opérateur fe difpoie de cetœ m. Louis. 
façon , il faut que l'aide le fcconde par fou Méthode 
intellieence ; il faut qu'il baiffe les n y m- ^^m. Louis 
phes , en les tirant également àcs cieux^g^ 
côtés , afin que le lithotome divife le ca- 
nal de' Turéthre en deux goutiéres , donc 
l'une demeure attachée Ôc continue à ia 
veffie fous Tarcade du pubis , 6c l'aun e 
continue à la veffie le long de ia voûte du 
vagin. Ceft cette intégrité ou continui- 
té exempte de déchirement &: de muti- 
lement qui efl relTentiel de la méthode. 
]e n'entre dans ce détail que parce qiic 
j'ai vu plufieurs Chirurgiens très-habi- 
les , que je priois , dans mes exercices iur 
les cadavres , de tirer les nymphes , & qui 
m'ont fait quelquefois mal couper Turc- 
thre. Lorfque la Pierre eft groffe , 6c qu'on 
veut en conféquence que l'incifion exté- 
rieure foitla plus étendue qu'il eft poi- 
fible, on prefie avec la main gauche fur 
le vagin, l'uréthre fe déprime -, 6c fi l'on 
incifoit fans précaution , on couperoitle 
vao-in des deux cotez , 6c il n*y auroit plus 
de%lancher inférieur. ( Je ne fçai pas fi je 
fuis clair * ) 3 fi au contraire l'aide a le 

'* Rien de fi clair . par tout ce qui précède , que cette ma- 
rœuvreeiUrès-déiicate^uès-difficile ^ très dangereufe. 

K3 
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Marépoi^^foin , en écartant , de tirer en bas, le lî- 

Imes d't^^.^^o"^^ ^^^T<^ le canal de l'uréthre, &; 

M, LoiiK^ laiffe le vagin deflbus bien plein 6c en fon 
Méthode entier. 

deM Loiiis Cela àk &c entendu , l'Opérateur pouf- 

jjje, ie le Lithotome julqu'au bout. Si la Pierre 

efl groiTe , je crois que , pour bien faire, 
il eft à propos depouifer en outre l'inf- 
trument en totalité pour couper un peu 
plus du fphînder. Dans la taille de la pe- 
tite Héron, je n'ai pas aifez coupé , ce 
qui^ n'a fait qu'effleurer ^intérieur du 
fphînder. Si après cette fedion j'eulfe 
avancé tout Tinllrument , je l'aurois cou- 
pé plus parfaitement 5 ^ voilà la raifon 
de taire apuyer fur les épaules , parce que 
quelque peu de tems qu'il faille pour l'o- 
pération, la femme ie peut retirer, de 
éluder en partie, par un petit mouve- 
ment , la principale adîon des trenclians 
du Lithotome iur le fphînder. * Des que 
Lincifion fera faite , on retire le Litho- 
tome dans fa chape, àc d'un demJ tour 
de pofgnet gauche on range le bec de 
rinftiument dans Tangle droit de la 
playe, on pafle les tenettes dcc, 

* Tout ce détaii fait parfaitement fentîr la jufieOe des 
îéflexions que nous avons faites p. ç-j fur TincertitLide 
du coup de maître , dont l'incifion de M. Louis cft une 
çfpéce en grand ; à moins , comme ii le dit, qu'i! ce 
pouire la iaïae crenchantsen tûtaiUé dans la^eOie. 
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Lorrque la Pierre elt tirée , je croi.s Marépon- 
qu'on peut iiijetler la vciiie, ce qiû -^^'^iemr/^Ti^ 
trcs-facile, Ôcen cas que la forcie de Ta- m. Lou:s. 
rine ptiiHe contrader la vcliie iiir la Pier- Miiho^te 
re, ^ qu'il y eue de la difficulté a lachar-^^'^^-î^^^^s 
gcr, on poiirroit injecter fans retîrer lesl^^^,^ 
tenecccs. Au relie j'oubliois de vous di- 
re qu'avant de pafFer les tenetccs, on 
pouvoir paffer le doigt index droit huiié 
jiilques dans la veiîie , pour préparer les 
voycs 5c lubrifier le patlàge. 

La Pierre tirée , 6c l'injedion faite pour 
débarrafTer des fables ou écrafemens de 
Pierres Sec. il faut placer la canuîc le 
long de la goutiére iupéncure de rurc-- 
thre^ Se en pinçant avec le doigt index 
6c le pouce de la main gauche la partie 
fupérieure du vagin ^ qu'on mec de ni- 
veau avec les parties donc il a été iépa- 
ré, il faut poufler avec le doigt index 
droit beaucoup de charpie dans le va- 
gin , il faudra y en mettre mollement , 
tant qu'il pourra y en entrer : gros com- 
me deux poings de charpie doit tenir a 
l'aife dans le vagin d'une femme. Nos 
enfans n'ont point aiFez été tamponés , êc 
je crois que la réunion n'étant qu'exté- 
rieure , la playe intérieure étant béante , 
s^eft remplie de chairs comme ie foyer 
d'un abfcés > ma*s ces chairs ne font quele 
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Marépon- fuc nourlder accumulé fans ordre , &: qui 

jeur es'^^de ^^ ^^^"^^ P^^^ "^^ ^^^^ organique,de forte 
ys^. Louis, que le fphinder ainfi divifé , par une ci- 
Méthode cacrice , a perdu fon action ; c'eft , pour 
deM. Louis parler le langage des anciens, une eué^ 

par lui- me- -r r j • . . • ^-. 

^e, nionjecunda intenîîoms ^ par incarnation 

ou régénération , fî au contraire les par- 
ties fe fuffent recollées, le traitement de 
cette playe auroit été prima intentionis^ 
& la cure, parfimpleconglutination,ce 
qui n'auroit été en aucune façon préju- 
diciable à l'adion des parties. * 

Jem'aperçois enfin que je vous ennuyé, 
mais pardonnez fi j'entre en tant de dé- 
tails , je dois m'intérefler à cette opéra-? 
ration , comme un père à l'éducation de 
ks enfans , §cc. 

Signé, Louis. 
A Paris , ce 1 5. Septembre 1747. 

M. Louis trouve liiî-même fa defcrip« 
tion trè,s-détailiée, j'efpére que le Public 
la trouvera auffi , &: que ni l'un ni l'autre ne 

* M. Louis convient lui-même par tous ces. aveux , 
^ue Tes Tailles â Orléans n'ont pas réûfïï j le fingulier, 
ti\ qu'il croit que c'efl; parce qu'il n'a pas fait d'aflez gran- 
^.eç incîfîons , tandis qu'il çft évident qu'il auroit réufiS 
par la fiuiple dilatation à les guérir parfaitement , au 
Uîoins la petite Deroin de Gien dont la Pierre ne pefoÏÊ 
^uie deu^ |ros , & qui en eft pourtant morte» 
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feront en droit de me reprocher de n'être ,^^ ^^p»^"- 
pas au fait de cette opération 3 ajoutons àjetaes'^^de 
cette defcription les avantages que M.M.Louis, 
Louis attribue à fa méthode dans le Mé- 
moire lu à TAflèmblée publique de PA- 
cadémie de Chirurgie , dont l'extrait eft 
dans le fécond volume du Mercure de 
Décembre 1746. ... M. Louis trouve 
dans fa méthode, dit-on dans le Mer- 
cure cité , des avantages eifentiels ..... 
i^. De pouvoir tirer de grofles pierres 
fort facilement , l'uréthre &: le bourlet 
mufculeux de Torifice de la vefîie étant 
coupés latéralement des deux cotés j 
& j'ouvre , dit l'Auteur , par cette dou- 
ble incifion , une voye d'autant plus M-^ 
> bre à la fortie des Pierres , que Touver- 
oture eft toujours plus grande à l'exté- 
3 rieur que dans le fond , parce que Tinf- 
îtrumenr trenchant qui entre horifon- 
talement fait fon effet en pouflant vers 
l'intérieur les parties externes qui font 
y les premières divifées , de façon qu'en 
retirant du dedans au-dehors les tenet- 
tts chargées de la Pierre , elles pailènt 
fuceeffivement par une voye plus large. 
Un fécond avantage eflentiel qui réfultc , 
dit- on , de la méthode de l'Auteur , eft de 
pouvoir mettre les malades à Pabri de 
l'incontinence d'urine , parce que les par- 
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Marépon-cîes étant divifées par un infiniment bien 
f^f^^^'^^rrenchant, elles fe réiinilTent très-facile^ 
M. Louis. mQntr^ 

Pcrfonne ne révoquera en doute qu^en 
faîfant deux bonnes inciiîons au cou de 
la veflîe , en y pouffant le litliotome juf- 
qu'au bout , en faifant de la veffie , qui 
ift une bouteille , unfac , on ne procure une 
¥oye très-libre à la fortie des Pierres , 6c 
que l'Opérateur ne foit à fon aife dans 
cette opération 3 mais le point elîentiel 
eil: de lavoir Ci la malade iera auffi â fon 
^iki après l'extraction faite , fi elle ne 
mourra point, ou fi elle ne reftera point 
avec une incontinence d'urine , comme on 
nom le promet j Or je penfe que pour 
l'ordinaire l'un de ces deux accidens lui 
arrivera. 

L'on a vu dans la diflèrtation adreffée 
ci-devant à M. le Blanc fur le danger des 
inclfions à la veffie , qu'on ne fçauroit , 
fans encourir un danger évident , faire 
une grande playe à la veffie , ni même une 
playe à fon cou prolongée jufques à fon 
corps , comment donc ofera-t'on en faire 
jufqu'à deux. Il n'y a point, fans doute, 
d'exception à cette régie pour les femmes 

* On a vu par tous le? Auteurs cités, par fes faits & 
l'expérience même de M. Louis , combien il fe uoai, e 
ici. 
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en particulier, au contraire, félon Fran- Marépnn* 
co , — il faut confidérer qu'elles ont le cou ^^ ^"^ ^"^ 
de la ^vejjie plus court que les hommes , qui ^rLoùis.^ 
caufe qu'on ne peut ^ ne doit Jaire fi gran- 
de oun)erture 5 car la faifant grande ^ faut 
néceffairement que le corps de la vejjîe fait 
coppé , ce qui ejl grandement a craindre 
pour les caufe s préalléguées, pag. 142. 

Jofeph Covillard , au Livre déjà cité , 
pag. 1 1 o. , en parlant de la taille des fem- 
mes , dit que, quand on craint d'en venir 
à l'incifion — i/faut ujer de deux précau^ 
fions ; l'une ejl de ne faire grande incifion y 
attendu que le cou de la veffïe , fef par co n- 
Jéquent le mufcle fphinder , ayant peu de 
longueur , on couper oit le corps de la mf 
Jîe ^ ce qui précipiteroit le malade dans le 
tombeau , ou du moins rajjujettiroit à une 
perpétuelle incontinence d'urine. Vautre 
ejl de ne couper le cou de la matrice 5 quoi- 
que quelques-uns veuillent extraire la Pier- 
re par là y fous prétexte que la nature nous 
a parfois montré le chemin:, car cette fa- 
çon d opérer ejl grandement ruïneufe , cont- 
me il a paru par les trijles événemens. Ce 
jugement , qui me paroît très-fenfé , peut 
s apliquer à Fabricius Hiidanus , &: à M. 
Méry. 

Nous avons établi dans la même àH^- 
fertatîon les avantages de la dilatation^ 
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Marépoîî fur-toucdansles femmes , avantages cort- 
féaux deux firmes par le faifrage des Praticiens de 
J^^L^jj^J^toLis les fiécles. Il eft donc auffi clair que 
le jour , par toutes les preuves contenues 
dans cette diilèrration , qu'on peut ôter 
aux femmes les j^cr'tes Pierres par la finv 
pie dilatation , & ies groiles par la dilata- 
tion précédée d'une petite incifion , d'où 
il réfukc CjLi'il eft démontré que les deux 
inciiloas de M. Louis font auffi fuperfluës 
que meurtrières. 

Nous en avons jugé aîniî par les feuls 
principes que la théorie & la pratique 
générale de la taille nous avoient inlpi- 
ré. Un feul Taillé , à qui Ton avoit fait 
deux débridemens au cou de la veffie , un 
de chaque côté,ôc qui écoit mort quel- 
ques jours après , pouvoit confirmer ces 
principes , mais nous n'avions aucune ex* 
périence particulière des deux incifions 
pratiquées fur des femmes j car quoi qu'el- 
les euiient été imaginées long-tems avant 
M. Louis , prefcrites encore par quelques 
Praticiens du fiécle où elles étoient tou- 
jours demeurées en fpéculation , ou au 
moins aucun Lithotonaifte que je connoif- 
fe n'avoit été allez hardi pour les exécu- 
ter, M. le Blanc avoit cet avantage fur 
moi , avant d'avoir vu mes remarques fur 
cette méthode, qu'il avoit déjà reconnu 
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par lui-même riniidlicé oi les dangers de ^^^répon- 
cetcc double incifion , il 1'^ voit même 1^^'^"^^ "^^^ 
abandonnée en conlèquence de ce'^ in- m. Louis. 
con véniens , & avoit fuprîmé un des rren- 
chans de l'inflrumenc de M. Louis, après 
avoir reconnu par grand nombre d*ex- 
périences faites avec M. de la Croix, 
Chirurgien de PHopital d'Orléans , qu'au 
moyen d'une feule iéclion les plus grojjes P- ^5 ^ 
Pierres et oient extraites avec facilité -^^iC^^^' 
èc qu'on évicoic par là les dangers &: les p. 51- s^- 
inconvéniens qu'il avoit reconnus par 
l'expérience dans la double ieclion. Ce 
font CQS dangers , ces accidens reconnus 
par M. le Blanc qui l'ont difpofé à adop- 
ter mes principes de mon opération avec 
la cande- -i a un homme totalement dé- 
voilé à la vérité. La fupreiiion d'un des 
trcnchans de l'infcrument de M. Loiiis ^ 
& par ccnféquent d'une des incifions, 
croit une première réforme néceffaire à 
ccrre méthode 3 maisjî rallongement des 
fibres de la "vejjie^ dit-il à M. Louis dans,//''f; f^[ 
fa Lettre du z 5 Avril , ejl préférable à lacueii, 
felîion de ces mêmes fibres jaite par un inf 
trument bien trenchant 5 je dois abandon- 
ner ma méthode', à plus fortes raifons de- 
^cz - vous abandonner la votre , puijque 
vous fait es deux fed^ions ^ que je n' en fuis 
quiine. JsL le Blanc a tenu fa parole. 
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f^u'.t«?S^"'ï ^- ^""^^ ^"'•^-t'il le courage d'en 

M.Louis. M. Loiiis répliquera peut-être que fa 

double încifion n'attaque que le cou de la 

veifie, qu'il ne fait que notre opération 

latérale j mais , lui répond M. le Blanc 

P. 53. défi ^^^/ ^^^^^ réfléchi à reffai que vous avez 

ce Recueil, jait dc ccttc Opération { latérale) , pour la 
comparer avec la votre , vous ne diriez pas 
quyie ejîjemblable à celle de M'' le Bran , 
6? /^ Cat ; car Vous avez dû vous aperce^ 
voir que la feSion ne fe borne pas aujeul 
ûebridement du cou de la vejjie, ^ quelle 
m beaucoup plus loin. C^eft ce qu^on com-. 
prend aifémenc , quand M. Louis pref- 
crit de pouffer fon lithotome ^ qui eft 
très-large .jufqu'aubout 3 6c encore mieux 
quand on l'entend dire que la vej/ie étant 
p. 148. ^\^^ bouteille, il veut par cette double in- 
cifion en faire nnfac; & encore mieur 
enhn quand on a répété plufieurs fois fon 
opération fur le cadavre , comme je l'ai 
iait 3 qu on a vu de ks yeux le grand dé- 
abrement que fa lame produit, & dans 
ie canal & dans le corps de la veffie : on 
wit combien il a raifon de recomman- 
der à raide qui écarte les lèvres & les 
P. Î47. nymphes , de tenir fcs doigts affèz éloignés 
pour nytre point atteint par le trencbant 
m Lithotome; car, 6c le canal entier 6c 
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les branches du pubis même , n'échapent vitM^^n-, 
pas à cetrencliant dans les lujecs un peu ^^^'x^ ©s 
étroits i & fi, pour l'éviter, rOpéracear'^^^^.'^^.^^ 

, -T , . ^ ., -^ ., ^ , M. Louis* 

baille les poignets , li elt en rnq j " de cou- 
per le vagin, ôc cela arrive, même en 
prenant les précautions indiq:^ées par M, 
Louis. Indépendamment de ces circonf- 
tances, qui prouvent que cette opération 
efl: extrêmement délicate , difficile , dan- 
gereufe, tout attefte c]ue l'opération de 
M. Louis eft dans le cas de Tanathéme 
prononcé par acclamation contre les 
grandes playes à la veffie , confirmé par 
la théorie expofée page 62. ôc par l'ex- 
périence de M. Louis même , qui n'ignore 
pas que des deux tailles qu'il a faites à Or- 
léans par cette méthode, Tun des fujets 
( la petite Deroin de Gien ) eft mort des 
fuites de fon opération , ôc fa Pierre qui 
ne pefoit que deux gros , auroit fûrement 
été tirée fans aucun danger par la Am- 
ple dilatation j 6c l'autre ( la petite Hé- 
ron ) languit dans les tourmens , qui font 
auiîî des accidens confécutifs de cette 
méthode ; &: il eft très-vrai- femblable 
qu'elle auroit été guérie parfaitement par 
la dilatation ménagée , précédée du dé- 
bridement , la Pierre ne pefant que neuf 
gros. Ces mauvais fuccès de M. Louis 
font prouvés par des Cerdiicatsaucuenti- 
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ï^ar^pon ques qu'on vient de faire imprimer, Sc 

[emes^^de^^^ je me difpenferai de placer ici par 

M. Louis, confidération pour ce Chirurgien 3 je 

Texhorterai feulement à être dorénavant 

plus réfervé à citer des fuccés con/îans ^ 

( p. 1 1 j* 1 1 6. ) ôC à faire des défis, 

ARTICLE IL 

Du Panfement qui fuit tOpération 
de M. Loilis. 

Après l'opération, M. Louis met une 
canule qu'il prétend affujettir dans la 
portion faine de i'uréthre , & il tamponé 
le vagin pour en élever la parois fupérieu- 
re, apliquer Tune contre l'autre les lèvres 
de la double fedion , & les réunir ^ voila 
un de ces beaux projets de cabinet qu'un 
peu plus de pratique auroit empêché M^ 
Loiiis de former. 

P. 

Vufage de ta canuk 

ejl contraire à la faine pratique 

dans la taille des hommes 

fe? plus encore dans celle desjemmes^ 

Des deux premières tailles que je fis 
en 1 73 2 3 le fécond fujet nommé Jacques 

Lienard 
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Lîeiiard avoic une Pierre molle graveleu- Ma répori- 
fe j il étoit par conféquent dans le cas de [^,^^"^,"^^1!^ 
la canule ; j'avois déjà eu bien des fujecs M.^LoQisf 
de défaprouver Pufage de cet inftrument Dangers 
dans la pratique que j'avois viic j mais ^^ la canu- 
Tufage a un aicendanc pullFant -, je mis J^* 
comme les autres , la canule à Lienard, 
Vobfervai que ce fujet , qui étoit le meil- 
leur des deux , alloit le moins bien 3 &. 
tous fes cris avoient pour objet la canule ^ 
qui en effet rendoit les environs de Topé- 
ration douloureufement tendus j ces ac- 
cidens rapellérent toutes les raifons que 
j'avois de blâmer l'ufage de la canule , & 
achevèrent de me déterminer à fuprimer 
cet inftrument. Voici ces raifons 

On met une canule dans la playe des 
Taillés, ou pour entretenir l'ouverture, 
ou pour donner îfluë aux graviers. Maïs 
cet inftrument eft-il néceflaire à ces vues ? 
Les remplit-il parfaiterrient ? Son ufage 
n'a-t'il pas des inconvéniens plus grands 
que les avantages qu*on s'en promet ^ con* 
cradidoires même à ces avantages ? 

Peut-être qu*après une opératîoii faîte 
au grand appareil , où il n'y a nul débri- 
dément , où tout le paffage des inftru- 
mens ôc de la Pierre eft fait aux dépens 
de rallongement des fibres, peut-être^ 
dis-je, qu'après cette opération , le goil- 
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Msrépon flemetit Inflammatoire des fibres pourrok 
feauxdeux£ ^^^gj, pour quelques heures . TiiTuë de 

lettres ae 5 r ^ 1 . ^ 

M. Louis, 1 urme & dQs graviers ; mais ce ne lera 
Dangers jamais que pour quelques heures, ôc un 
de la canu- pareil délai à l'évacuation des graviers 
^' n'entraîne aucun inconvénient. Si la Pier- 

re a été petite, rallongement des fibres 
ji'a pas été outré , le gonflement fera mo- 
déré, le relâchement nefe fera point at- 
tendre. Si la Pierre a été grofle , Pallon- 
gement a été avec déchirement , avec 
playe ^ quel que ioit le gonflement des 
fibres refiées entières , il y a entr'eiles une 
diviiîon , une playe 3 ne craignez pas que 
cette iiîiië , expolée par là pente à Tac- 
cîon continuel le d'un fluide tel que l'u- 
rine , puiiîè refter long-tems fermée. 
Mais fi vous avez préludé à la dilatation 
par un débridement du cou de la veffie ^ 
il vous avez procuré aux organes cette 
àïvifion du cas précédent , mais d'une 
façon plus douce & plus éclairée , tenez- 
vous pour afluré , ou que vous n'aurez 
point de gonflement capable de fupri- 
jmer vos évacuations , ou que fi cette fu- 
preffion arrive ^ elle fera l'aiFa ire de quel- 
<]ues momens. La théorie nous le fait ai- 
fément comprendre , &: dix-huit ans de 
pratique continuelle m'ont confirmé ces. 
vérités. 
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La canule ell: donc inutile s maïs n'efl- Marépon- 
elle qu'inutile ? Si vous lailFez la playe'^^^^^^'^"^^ 
de vos Taillés libre & prefque abandon- M^f'^ig'^; 
née à la feule nature , après ces premiers Dangers 
jours de gonflemens peu à craindre , de h canu- 
comme on vient de voir , furvient la fu-^^* 
puration j cette fonce defirable décror- 
gerales parois du gonflement précédent 5 
elles feront relâchées , molles , ^ ouvri- 
ront une voye ample à la fortie de Purine 
&: des graviers qu elle chariera. 

Avez-vous mis une canule dans cette 
ifluc ? Tout ce gonflement des premiers 
jours , dont nous avons parlé , va porter 
fur ce corps étranger &: dur, qui , com- 
me le fubllitut des ferremens employés 
i cQttt cruelle opération , en va perpé- 
tuer le fuplice dans des momens où le 
bleifé a bien le droit d'attendre de vous 
du relâche bc des caïmans 3 l'irritation 
la douleur perpétuées parcetinftrument 
ne fçauroient qu'augmenter tous les ac« 
cidens de cette terrible opération, en 
foutenir le gonflement inflammatoire , 6c 
le porter peut-être jufqu'a la gangrène. 

En un mot, tous les inconvéniens que 
la bonne Chirurgie a reconnu dans Tufa- 
ge des tentes , fe réiinifl^ent dans celui de 
ia canule qui efl: une tente creufe, la plus 
dure de toutes les tentes , ^ par confé- 

L2 
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MarépûR qiiei^tkpks nuifibie à cet égard. Sî nous 
feaus:deus^^^|Î0ns raflcoibler des citations fur c^s 
^^^^^^« ^g^* Jnconvéniens , nous aurions à donner une 
0sfiger&iîfl^^ de tous les Auteurs qui ont écrit dé- 
cela canu-puis 60. ans, nous aurions à citer le fuf- 
^^' frage que FAcadémîe même de Chîrur- 

cTse a eu la bonté de donner à un de nos 
Mémoires fur la queftion propofée pour 
le prkde 1733. 

Les Praticiens , qui ont encore quel- 
ques condefcendances pour la canule ^ 
femblent ne la tolérer qu'en tremblant ^ 
& eu ia reftraîgnant aux premiers jours 
qui fuivent l'opération ; mais slls y a- 
voient réfléchi 5 ils auroient fentî que c'eft 
dans CQS premiers jours que ia canule eft 
plus dangereufe, fuÎFant cette Loi que 
Fexpérîenceadîaée , ^ qu^Hipocrates , 
père de notre art , regarde comme un des 
plus grands préceptes , non-feulement de 
la Chirurgie^ mais même de toutes les 
parties de^farc de guérir , , . . qu'il ne faut 
rien remuer ^ rien tenter de douloureux 
que les premiers jours ou les tems de Tin- 
flammation ne foient palTés .... quin ma- 
xime accommodatuminflammatïonitempu 

praterierit quil faut bien fe garder 

pendant ces jour-là de traiter durement 
les parties bleffées 5 qu'on doit éviter avec 
foin tout ce qui peut irriter une playe ^ 
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même toute introduction de k fonde, Maîéj>oî8«i 
parce que ce tems eft celui de Hnfiamma- ^^^"^ ^^"^^ 
tion , des dépôts , des fièvres & autres zc^^Z^^t' 
Cîdeiis qu'on excite par-îà f i ) , . . 

Mais fugofé que tous les'defordres an-^l^'^j'^fjjgf " 
nexés à l*tiîage des canules n'aillent poinc 
j ufqu'à faire périr le malade ^ conîme nous 
Je faiflons craindre avec raifon tout-à^ 
rheure , au moins rérétifme douloureux 
qu'elle entretiendra fans cefle dans Ix 
playe , Pempêchera de fe livrer à mie fu-- 
puration fîncére \ les parois de cette playe 
ne fe dégorgeront point , vous n'aurez 
point de c^% piayes vermeilles hL béantes 
que donne la fupuration légitime. Voils 
cherchez une iffuë aux graviers ^ 6c îlnA 
trument même que vous employez dans 
cette vue , vous la ferme. Vous trouverez 
bien cette playe livide ouverte a 011 cer- 
tain degré par des fontes fanieufes ^ pu- 
trides qu'y produit l'irritation ; mais le 

(i) Tetm namque^ quarto dkdunter^ ajpifè minera 
minime traëtari debent,*» . èf , of une verbe csmpkUar...* 
iis diebus amni J^ecillî àemijjîone , nlîijque , quitus vtihem 
irritantur , abfiinendum ; in totum enim pleiûque vulnera 
tertio 6f quarto die recrudefcere emjueverunt^ nn quœ ad 
înflammatiQnes ^ fordes tendunt , îum quœ adfebres deve- 
nium ; atquè boc praceptum , fi qmd alîud » magnum efi opère 
prtstium atîendere i\quîd entm prcecipui in re medkâ nfus., 
non in ukeribus modo , verùm etiam m multis qIUs murbis 
que cum communienem mn habent, Hipecraî, Seâ, VI, 
FsfiL[p. 772, 

I3 
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Marépon-fond , Pîntérîeur eft refTerré fur votre ca- 
feauxdeuKnule par cette même irritation , 6c vous- 
j^"Ï^Q^jis^n*avez d'autre iffuë que la cavité de ce 
Dangers de ^^^^^ ■> ^^^^ i^^'eft rien vis-à-vis de celle que 
îacanuie, VOUS auroient donnée les parties, fi vous 
ne Iqs aviez pas tîrannifées par un joug 
ennemi de la nature. 

En 1734, deux ans après Pépoque de 
la fupreffion de la canule , un de mes tail- 
lés nommé Pierre de la Haye d'auprès 
d'Ecoliy , âgé de i 8. ans , eut une Pierre 
de deux onces 6c demie , graveleufe par 
une de ks extrémités 3 n'ayant rien obler- 
vé de confidérable dans la veiTie avec le 
bouton , je ne me mis pas en peine du 
gravier ^ je pançai fimplement à mon 
ordinaire. La fupuration établie nous 
donna une grande quantité de ce gra- 
vier , &: le 1 4. nous en trouvâmes un fur 
le plumaceau de la grojfTeur du bout du 
petit doigt, & de la figure d'une fève de 
marais. Depuis Pierre de la Haye , même 
avanture eft arrivée à 20. ancres de mes 
taillés. Ainfi,lorfqu'ilm'arrive de brifer 
une Pierre dans la veffie , ce que je ne re- 
garde pas comme un grand malheur ^ 
aînfi que je Tai déjà dit , je m'éforce de 
la nettoyer parfaitement , mais s'il n'eft 
pas poffible , ôc qu'il refte des graviers 
tort petits , je les abandonne à la nature. 
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que s'ils font en grand nombre, ou qu'il Marépon- 
7 en ait de confidérabies , alors je pouiTc [^^^i.'J^/^^l^ 
dans la veflîe fur le bouton une bandelette M. Loùil 
de linge fin trempée dans Thuile , ou me- Dangers de 
me dans du digeftif , ëc piiée en deux. ^^ ^^""''■'* 
Cette bandelette , qui n'a aucun des In-^ 
convéniens de la canule, en remplit les 
vues , &: elle a encore un avantage pour 
lequel je la double , c'cft: que lurinecha- 
riant les graviers vers l'orifice delaveP 
fie , il arrive fouvent qu'en retirant quel- 
ques jours après cette bandelette par les 
deux bouts , elle entraîne avec elle les 
graviers cnvelopcs par (on milieu com- 
me par une efpéce de fronde. La première 
fois c|ue je nVavifai de cet expédient ^ fut 
en 173 <j. en taillant le nommé Louis 
Monnier de Tourviile , âgé de 7. ans. Il 
ayoit une grofle Pierre molle , &; huit à 
dix petites. J'eflayai de nettoyer la veffie 
avec la curette, mais j'éprouvai que cet 
inftrument eft très-inutil , comme je le 
penfois déjà s la tenette me réuffit beau- 
coup mieux , néanmois , comme il y en 
avoit une grande quantité , & qu'il en 
reftoittoujours 3 je fis couper fur lechamp 
•une bandelette fine , &: je Pincroduifis ^ 
comme je viens de le dire, après l'avoir 
trempé dans notre digeftif fondu, corn- 
pofé de beaume d'Aixens , fuppuratif ^ 

L4 
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l^arépon.ftirax & huîle d'oeuf. Elle donna îfluë à 
{{m^^^^^phxÇi^ms p;raviers , &; le 5^ jour , en la re- 

lettres de t. ,P , ^ •' ' , 

î4, Louis, tirant , elle en baleya une grande quanti- 
Dangers de té , & entr'autres un fragment aflez confi- 
la canule. Jérable qu'elle embrafloît comme auroîc 
fait une fronde. Cette même manœuvre 
în'aréuflî depuis un grand nombre de fois, 
Ma-îs une autorité beaucoup plus ref- 
pedable que la mienne , & que je place 
ici à côté de celle d'Hypocrates citée pré- 
cédemment , eft cçlle de M. Boudou, 
Chirurgien en chef de PHôtel-Dieu de 
Paris , dont voici la pratique ôc le témoi- 
gnage fur Tufage de la canule. 

liCttre de M. Boudou à M. le Cat du i^ 
Novembre 1748. 

Monfieur , vous me pn^-rquez par vo- 
ire Lettre que depuis plufieurs années 
vous avez abandonné l'ufage des canur! 
les après l'opération de la taille , parce 
que vous ayez cru cet inftrument très- 
îiuifible à la cure 3 vous avez raifon , Mon- 
fieur , c 'eft un corps que Ton doit regar- 
4er comme étranger, & je ne m'en fers 
nullement ^^ attribue ma grande réuffi- 
tea cç défaut d'ufage, Si je m'en étois fer- 
yi ^ les playes de plufieurs taillés ne fe 
feroi^nt pas réunies entièrement en deux^ 
& çrpi§k)is 2.4, heurçsj & il m'en aurpit 
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redé plufîeurs fiftuleux. Si par malheur Marépon- 
la Pierre fe cafTe en faifant fon extrac-{^'^"^^^'"^ 
tion , & qu'il en refte quelques petits frag- m" louïs.^ 
mens qui fortent par la playe , la canule Dangers de 
y étant , ils ont plus de peine à fortir , 6c ^^ ""^^^• 
îbuvent ne peuvent fortir , ni par elle , 
ni à côté d'elle , c'eft donc vraiment un 
corjps étranger qui s'opofe à la réunion 
de fa playe , ôc qui la conduit à devenir 
fiftuleufe 6cc. J*ai l'honneur d'être Sec. 

Si rîncifîon faite à l 'uréthre & au cou 
de la veffie des hommes , laquelle a un 
trajet affez long , fournit par elle-même , 
6c par le relâchement d'une fuppuration 
légitime , les ifTues néceiTaires à l'urine 
& aux graviers , aux petites Pierres mê- 
mes , à combien plus forte raifon ces ma- 
tières n'auront-elles pas les mêmes iffucs 
parla même inciiîon faite pour tailler les 
femmes , dont les organes font fi courts ^ 
fi difpofés à la dilatation, au relâchement. 

Mon deflèin, dira M. Louis , n'eft pas 
Amplement de conferver une iiluë, mais 
de recoller les lèvres d'une playe fraîche, 
êc pour cela je les affronte, ôc je les apuye 
l'une contre l'autre. . , , à la bonne heure, fl 
cela eft poffible, mais fî c'efl là votre def- 
fcin , n'allez donc pas mettre entre ces lè- 
vres un corps étranger , une canule , qui 
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Marépôn-s'opofe diredemenc à vos vues. Ce n*eil: 
îemes ^deP^s daus la playe , répliquera M. Louis , 
M.Louis, que je place la canule , c'ejl dans les deux 
Dangers àQgoutiéresformées par les portions de Furé- 
U canule. ^.^^^ fituées entre chaque playe. Eli que 
fera là, je vous prie, la canule , fupofé 
qu'elle s y tienne j ce canal naturel ne 
peut fe fonder , fe fermer , ainfi ce n'efl 
point pour empêcher cette foudure ou 
conferver ce canal que la canule y eft 
placée , ce ne peut être uniquement que 
pour empêcher que le tamponnement n'a- 
giiTe fur cette partie de l'ouverture , com- 
me fur le refte , afin que l'urine enfile cet- 
te voye uniquement , 6c que toute la playe 
exempte de cet écoulement foit plus vite 
recolée. Comment M. Loliis , plein d'ef- 
prit ôc de pénétration, comme il eft, a- 
t'îl pu fe perfuader , i o. Que par de la 
charpie entaiTée mollement dans le vagin , 
il fermeroit une large incifion faite de 
chaque côté à l'uréthre, au col , & au 
corps delà veffie, il la fermeroit, dis-je, 
aflez exactement pour empêcher l'urine 
d'y pafTer entre les lèvres , ôc par les cô- 
tés d'une canule placée dans un conduit 
auffi court ^ fi délabré , tandis que nous 
réuflons à peine à obtenir cet effet dans 
le traitement des fiftules au périnée des 
hommes , dont les difpofitions y foninfi- 
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mmentplus favorables par rintégrîté du Marépon- 
fphinder , la longueur du canal, les points [^ ^^^ "^eux: 
d'apuiplus faciles. 2«. Comment a-t'il pu m! Louis! 
efpérer qu'un petit inftrument d'argent, Dangers de 
rond &:poli,comme eft une canule/e lïcnA'^ canule. 
droit exactement dans une ligne mitoyen- 
ne entre ces deux incifions , lans divaguer 
vers l'une ni vers Tautre ; que tous les 
mouvemens inévitables dans un corps vi- 
vant ne pourroient lui faire tranfgreilèr 
les limites qu'il lui auroit prefcrites , Ôc 
cela par le feul apui , vague , incertain , 
incommode, du tamponnement du va- 
gin. Je ne parle plus des douleurs , des 
contufions ôc autres accidens attachés à 
l'ufage de cet inftrument fixé dans une 
partie nerveufe , fenfible, ôc qui font des 
difpofitionsfi opofées à la réunion , parce 
que nous nous fommes affez arrêtés fur 
ces circonftances. 

L'expérience , qui a défillé les yeux de 
M. le Blanc , ôc qui doit faire le même 
effet fur M. Louis , s'il veut bien fe dé- 
pouiller de la foibleffe naturelle aux pe- 
ines à l'égard de leurs enfans , s'il cherche 
fincérement la vérité , cette expérience, 
dis-je , abrégera beaucoup les réflexions 
que nous aurions à faire fur cette ma- 
nœuvre, &; elle s'explique d'une façon 
nette, décifive, fans réplique, eu égard 
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Marépoîi.àrîmpoflîbîlité d'airujetcir k canuîe^ ce 
leuîes^^le^^^' fuffic de reftc pour en rejetter Fiifa-^ 
M.Louis, ge. J'ai panjé régulièrement ^ dit M. le 
Dangers de Blanc dans fa Lettre en faveur de' la mê- 
la canule, j-j^^de de M. Louis , fat panfé régulière- 
P. 15. dément ces deux petites filles ( taillées à Or- 
tiRecum, lé^i^s par M.Louis), ^ je me fuis aperçu 
qu'au moindre mouvement qu'acnés faifoient^ 
la canule Je dérangeait de la ligne de direc- 
tion de luréthre \ que tantôt elle fe prtoit 
d'un côté 5 es? tantôt de P autre , ce qui di- 
^ijbit les ferions qu'on avait unies au moyen 
du tamponement du vagin, Cejî cette va- 
cillation de la canule qui a empêché la réu- 
nion parfaite des deux ferions , ^ qui a 
donné naijfance à r incontinence d'urine qui 
s'en efl enfuivie. *' 

Les différentes tentatives que fat faites 
fur le Cadavre^ ajoute M. le Blanc , m'ont 
apris qu'il n'était pas commode de bourer 
le vagin dans une Vierge , à caufe de lape- 
îiteffe de fin entrée^ ^ que dans les fem- 
mes qui avaient P entrée du vagin auffi lar^ 
ge £2? plus large que le fond, il était diffi- 
cile dy contenir les tampons de charpie 
qui fervoîent a le bourer mollement. 

^ M. le Blanc a diminué les inconvé- 
mens de cette méthode , non feulement 

* La canule a pu 7 contribuer , mais la double & grande 
iJicifjon luffifoit feule pour produire cet accident. 
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cnreiranchantune incifion, maïs encore Marépon- 
en employant une canule Hexible, bc en^eauxdeux 
fc fcrvant , pour tamponer le vaein, d'un',^,^^'''''...'^^ 
boyau de cochon deileche &: rempli de 
charpie^ comme on a vu dans fa Lettre, En 
ï 7 3 3 , dans une taille que je fis à Dieppe 
le 1 5. Mai au nommé Jean-Pierre Mutel, 
âgé de quatre ans , lequel eut une petite 
hémorragie , j'avois fait faire , pour y re- 
médier, une efpéce de doigt de gand de 
linge fin ^ deftiné à être placé dans le tra- 
jet de rincifîon , &: à être enfuîte rempli , 
tamponé de charpie comme le boyau in- 
venté par M. le Blanc j dans le cas d'hé- 
morragie comme celui que je viens de 
rapor ter , on peut même tremper la char- 
pie dans des ftiptiques , en cas que la corn- 
prefïïon ne fuffife pas. M. Levret, Chi- 
rurgien de Paris , & Académicien dillîn- 
gué, a imaginé d'arrêter une iemblable 
hémorragie furvenuë après l'opération 
de la fiftule , par une veiîie de porc in- 
troduite dans la playe , &: remplie enfuite 
d'un air très-comprimé. Cette vefîie gon- 
flée d'air pourroit fervir auffi aux inten- 
tions de M'^s le Blanc oc Louis. Toutes 
ces inventions font fort ingénieufes & en- 
core plus utiles , mais dans le cas de la 
taille de M. Louis , il refte à cette mé- 
thode tant d'inconvéniens eflcnticls après 
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Marépon-cesredîfîcations, que runique parti que 

ktTre^'^TeP^^^^^^^P^^^^^^^ 9^1 s^ font livrés 

M. Louis, d'abord, c*eft de rabandonner entière- 
ment , comme a fait très-fagement & 
très-courageufement M. le Blanc, & 
comme fera auffi iàns doute M. Louis 
quand il y aura réfléchi. Je le crois déjà 
convaincu que le fond de fa méthode eft 
défedueux 3 je ne fçais même s'il a jamais 
été bien perfuadé que cette opération fut 
bonnes car enfin, pour juger pertinem- 
ment du fentiment d'un homme , ce font 
ks aclions qu'on doit croire préférable- 
ment à ks paroles. Or le même M. Louis 
qui a taillé à Orléans deux filles par la 
double incifion, y a auffi taillé un gar- 
çon au grand appareil. Comment conci- 
lier cette conduite dans M. Louis, fi on 
ne le f upofe incertain fur Tune Oc l'autre 
méthode , & occupé à faire des expé- 
riences pour fixer ks doutes ? Car s'il 
étoit perfuadé de la vérité des chofes 
qu'il a écrites contre la dilatation &: 
le grand appareil , il fe jouëroit donc 
de la vie des hommes , &; les immole- 
roit de gaieté de cœur à ks expérien- 
ces , en taillant par une méthode qu'il 
croit la plus dangereufe. Il n'y auroit 
que le fexe féminin pour lequel il au- 
roit de la commifération. Nous ne pré- 
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tendons pas mettre de bornes aux fenti- Marépon- 
mens de M. Louis pour ce fexe aimable ,[etues'^^de 
mais il auroic toujours allez de quoi don-M.Loïiis. 
ncr carrière à ces fentimens , fans conl^ 
pîrer contre notre efpéce , êc je n*ai pas 
befoin de reprendre le ton férieux pour 
faire croire à mes Ledeurs qu'ail en eft 
incapable. Je fuis bien affûré que fi M. 
Louis croyoit les grandes incifions de la 
vefTie néceffaires à la taille , il nous feroit 
au moins la faveur de nous en accorder 
une des deux qu'il fait aux femmes, &:, 
quelque petite qu'elle fut , nous le tien- 
drions volontiers quitte de tout le refte 
de fa liberté en ce genre j maïs non ? Je 
fuis garand pour M. Loitis, en qui je re- 
connois beaucoup de fentimens , dliuma- 
nité &: de zèle pour le bien public , qu'il 
n'eft encore décidé foncièrement pour au- 
cune méthode ^ &: il n'y a là rien de mer- 
veilleux dans un homme de fon âge 3 com- 
bien de grands hommes je pourrois citer 
qui ont , pour ainfi dire , couru de métho- 
des en méthodes , avant de fe fixer à une 
bonne j il ne falloit donc pas écrire , dira- 
t'on , lire des Mémoires à des Aflèmblées 
publiques U. célèbres , &: , qui pis eft , tail~ 
1er des vivans. Oh tout cela a été fait par 
ces plus grands hommes que nous venons 
de citer , &: ce n'eft peut-être que par là 



Ma répon. qu'ils font devenus tels 5 Pintentîon d'être 
imrfs ^de^^île à h patrie, Se de perfeaionner un 
M. Lotik. art aufîî nécellàire les juftifîe^Ôc même les 
couronnejcen'eftqua force de faire des 
Mémoires qu*on parvient à en faire de 
bons , &c fouvent des opérations maiheu- 
teufes n pus jnftruîfent plus que des fuccès* 
M. Lotiis a été fervi de façon à pouvoir te 
décider aduellement. Nous avons vu que 
des deux filles qu'il a taillées , ôc qui font 
venues à ma connoîflance , Pune eft morte 
de l'opération , & Tautre languit dans les 
tourmens qui en font les fuîtes. Lefeulfu^ 
jet que je fçache que M. Louis ait taillé au 
grand appareil , de ^ félon le raport de M. 
le Blanc témoin oculaire , par le grand 
appareil de M. de la Pey ronie , qui eft une 
dilatation précédée d'un débridement, 
c'eft-à-dîre , notre appareil latéral ^ cefu- 
jet eft guéri parfaitement. Qui doute que 
ce Chirurgien m fente tout le poids de 
ces obfervations î j'ofe me flâter que nos 
raifons Se nos expériences font propres à 
fortifier cette impreffion , & que, quoique 
M. Louis s'iutérefe i ùi double fedion, 
commun père à V éducation de fesenfam:, il 
imitera le courageux Brutus, & condam-^ 
nera lui-même ia produdion chérie , con- 
vaincue qu'elle eft , de confpirer contre la 
R^épublique» 

Uftn:/ 
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